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DANS UNE TRANCHÉE BOCHE 

lift GUERRE DE TRflflGflÉES IL Y A SOIXANTE flflS 
Lettres d'un Sous-lieutenant de Crimée -- Préface du Général de Lacroix 

OFFICIER ALLEMAND OBSERVANT LE TERRAIN AU MOYEN D'UN PERISCOPE 
Photo ARGUS. 

L'HEURE AU CADRAN 
Il y a quarante-quatre ans, la guerre 

tranco-al le mande prenait fin. L'Assem-
blé* nationale avait ratifié la 1er mars 
les préliminaires de paix. Le vieux 
Duitlaume, le prinee royal et Bismarck 
quittaient Versailles. Le cauchemar 
Cessait. 

Il a recommencé voilà sept mois et 
plus, dans ce même lumineux juillet 
tl bien fait pour la douceur de vivre; 
et 11 dure, il durera peut-être encore 
longtemps. Ne nous en plaignons pas ! 
L'heure qui inscrivit au cadran de 
l'histoire le traité de l'humiliante paix 
tonnera, par un juste retour, la défai-
te de nos ennemis. 

Il fuit étonnant ce départ des vain-
queurs Le livre de Delerot, Versailles 
ht (Occupation allemande, en a fixé 
gnoisivement le souvenir. Si l'on met à 
part le prince royal, à la modération 
Auquel ont dut de retrouver le Musée 

Êiesque intact, ni l'empereur-roi, ni 
ismarck et leur suite ne surent s'é-

Ktrgner lé reproche de s'être conduits 
oins em gentilshommes civilisés 

ga'en barbares mal dégrossis. 
Sans doute Guillaume I" n'emporta, 

comme butin personnel, de l'hôtel de 
ta préfecture qu'un ûamb&au en bron-
jee doré; mais le constat immédiat fait 
après son départ enregistra force meu-
bles brisés, des malles de linge pil-
lées, un guéridon, un secrétaire de 
marqueterie et d'autres objets de prix 
Isolés. Le maître d'hôtel du roi de Prus-
fe emporta les casseroles de cuivre. 
Quant aux appartements occupés par 
Isa Majesté, ils étaient dans un état de 
Bésordre et de malpropreté incroyable. 
Déjà en ce temps-là les rideaux de soie 
iervaient aux plus immondes emplois. 

Pour Bismarck, descendu rue de 
Provence à l'hôtel Jessé, ce fut une bau-

E qu'il laissa La cuisine, pleine de 
uteilles cassées, répandait une odeur 
fecte; un magnifique service de lin-

ge damassé requis de la ville pour un 
banquet diplomatique avait filé avec 
les bagages; dans un secrétaire placé 
Bans le cabinet particulier de Bismarck 
et où n'entraient que des officiers su-
périeurs, on vola, outre un grand rou-
leau contenant 400 fr. d'or, des bijoux 
il une collection de médailles. La vais-
colle était en miettes, les armoires for-
cées, les clés disparues. Mais Bismarck 
avait donné généreusement au jardi-
nier 40 fr. « pour les réparations de 
l'hôtel », en ajoutant, avec son humour 
Cynique : « Madame de Jessé doit être 
contente. » 

Personnellement, il convoita une 
pendule (lui aussi !) que Mme de Jessé 
refusa de lui vendre. Cette pendule, 

Sue Bisuarck avait fait transporter 
ans son cabinet de travail, était en 

marbre et ornée d'une statuette en 
bronze représentant un Satan enve-
loppé de ses ailes et méditant. 

On comprend qu'il y tint, car il dit à 
la propriétaire : 

« Voilà! Madame, cette pendule dont 
(Tous pariiez tout à l'heure... Ah! 
(Tbiers ta détestait bien... Nous avons 
longtemps discuté devant elle. Il ne 
pouvait la voir et répétait toujours . 
* Le diable, le maudit diable !... » La 
paix a été signée devant elle ! » 

Mme de Jessé se refusa à toutes les 
Instances et offres d'argent des secrétai-
res de Bismarck. Rendons à ce dernier 
la justice qu'il ne prit pas la pendule 
Be force : un sous-ordre déroba seule-
ment le balancier pour lui en faire 

hommage. Et depuis, la pendule sur-
montée du Satan de bronze resta ar-
rêtée SUT la minute à laquelle Bis-
marck quitta Versailles, au grand sou-
lagement de ses hôtes, ce qui lui fit 
dire, mi-plaisant, mi-irrité : 

« Gomme tout le monde, ici, est con-
tent de me voir les talons I » 

Il y a de cela quarante-quatre ans. Et 
la seconde ruée allemande a dépassé 
en horreur et en cruauté la première. 
Moins réservé que son grand-père Fré-
déric, nous avons su que le kroaprinz 
était capable de voler sans pudeur. Du 
haut en bas et partout, le pillage fut 
systématiquement organisé. Les or-
gies de Champagne auxquelles se sont 
livrées les troupes allemandes à Cha-
lons-sur-Marne laissent loin derrière 
elles les bouteilles vides de l'hôtel Jes-
sé. Qu'importe, regardons plus haut, 
regardons plus loin; épions dans le 
ciel de l'avenir l'heure imprécise enco-
re, mais certaine, qui sonnera le glas 
de l'Allemagne et le grand jugement 
des alliés. 

Que celte heure vienne, il n'est, dans 
tout l'univers conscient, pas un être 
qui en doute. L'Allemagne s'est con-
damnée par ses crimes, son orgueil in-
sensé, la bêtise de ses mensonges, la 
brutalité cynique de tous ses actes. 

Où se signera le traité de la paix 
forte et dure, de la paix expiatoire que 
nous voulons et imposerons ? Quelle 
horloge mémorable enregistrera de 
son timbre de métal cette heure solen-
nelle ? Nul ne le sait. L'essentiel est 
que le destin s'accomplisse, et 11 s'ac-
complira. 

Si le Satan de bronze symbolique 
qui surmontait la pendule de Mme Jes-
sé présida à la douloureuse paix, ne 
serait-il pas, par contre, d'une légitime 
et belle ironie que la pendule fatidi-
que, témoin de notre paix victorieuse, 
dressât sur son socle une Justice por-
tant les balances et armée du glaive ? 

Paul MARGUERITTE. 

Ils volent aussi la Gloire ! 

On nous communique les bonne» feuiUes 
d'un* préface écrit» par le général de La-
croix, Dotre ancien généralissime, pour les 
lettres du sous-lieutenant de Crimée Goedorp, 
publiées par son neveu. No» lecteurs auront 
la primeur de ces pages qui vont paraître en 
volume (1). 

Ces lettres dotent de la guêtre de Cri-
mée; on les croirait d'aurtmrd'htrL ET! es 
sont d'un jeune sous-lieutenant de zouaves, 
tout frais sorti de Sairrt-Cyr. On y trouve 
la belle humeur, le courage, l'amour du de-
voir et l'esprit de sacrifice dont font preuve 
en ce moment même tons nos jeunes offi-
ciers. 

Noire armée de Crimée était celle que 
nous avait donnée la loi de 1832, et qu'a-
vait formée l'Algérie; elle renfermait nom-
bre de vieux soldats; je n'ai pas besoin do 
dire avec quelle abnégation elle a supporté 
de dures épreuves et avec quel mépris de 
la mort elle a combattu dans les tranchées 
devant Sébastopol. 

Toutes les qualités de nos soldats de Cri-
mée, nous les retrouvons dans la nation ar-
mée, qui, à cette heure, dans la tranchée, 
barre la route aux Allemands. Chez nos 
jeunes soldats, nos réservistes, nos territo-
riaux, nos réservistes territoriaux, le vieux 
sang français s'est réveillé à l'appel de la 
Patrie en danger. Avec ce sang, ils écri-
vent une page de notre histoire qui égalera 
les plus belles. 

Les lettres du sous-lieutenant Goedorp, 
) très intéressantes par eîles-mêmes, le sont 

particulièrement aujourd'hui que nos sol-
dats se battent dans des conditions ne diffé-
rant guère de celles où se sont trouvés 
leurs pères, il y a soixante ans. Je remercie 
son neveu de les publier, en y mettant 
une note personnel-
le, et de m'avoir de-
mandé de les pré-
senter aux lecteurs, 
qui y trouveront des 
impressions vécues 
et l'âme d'un soldat, 
du soldat français. 

• • • 
Sébastopol n'était 

pas une place forte 
comme celles que 
nous connaissons ; 
elle n'avait de dé-
fenses un peu sé-
rieuses que du côté 
de la mer. Sur son 
front de terre, on 
s'était contenté de 
la mettre à l'abri 
d'un coup de main; 
elle était hors d'état 

de résister à un siège, que les Rusées re-
gardaient comme tout à fait improbable, 
lorsque l'armée franco-anglaise débarqua 
à Eupatoria, le 13 septembre 1854. 

Le lendemain 14, les travaux de mise en 
état de défense furent commencés avec un 
ordre, une méthode et une activité remar-
quables, sous la direction d'un lieutenant-
colonel du génie, qui acquit, dans ce siège, 
une célébrité universells, Todleben. 

Lorsque les alliés arrivèrent devant la 
vflle, le 26, le temps écoulé — treize jours 
— n'avait pas permis au vaillant et savant 
défenseur de Sébastopol d'exécuter des 
travaux ayant une grande envergure. La 
mise en état de défense réelle de la place 
se 8t. pendant tout le siège, au moyen de 
tranofcée» et d'ouvrages ne différant pas 
sensiblement de ceux que nos troupes et 
l'ennemi occupent en ce moment. 

C'est cette ressemblance qui dorme tant 
d'intérêt aux lettres du »us4ieu<enafH 
Goedorp. Le siège de Sébastopol ne fut pas 
un véritable siège; la ville ne fut jamais 
complètement bloquée; ses défenseurs res-
tèrent toujours en communication avec l'in-
térieur de la Russie, en reçurent sans cesse 
des renforts, et plutôt qu'un corps de siège 
assiégeant une place forte, nous y voyons 
deux armées incessamment renforcées et 
réapprovisionnées, luttant l'une contre l'au-
tre à coups de tranchées pendant près d'un 
an, du commencement d'octobre 1854 au 
8 septembre 1855. 

Le service dans les tranchées de 1855 
était le même que dans celles de 1915; 
pendant les repos, au camp, sous la tente 
(il n'y avait pas de villages pour cantonner 
aux environs de Sébastopol), la vie était 
parfois aussi monotone qu'aujourd'hui; elle 

Cti Ches Dorbon 
aîné, 19, boulevard 
Haussmann, Paris ; 
grand in-8». UNE TRANCHÉE DEVANT SÉBASTOPOL 

l'était également dans fes tranchées. 
« Dans le moment présent, écrit Paul 

Goedorp, nous ne faisons absolument rien. 
Nous allons à la tranchée monter la garde 
et travailler. Nous nous décimons à ce mé-
tier-là. Le régiment est arrivé avec 1,900 
baïonnettes; aujourd'hui, c'est à peine si 
nous en avons 1,200. Voilà, en un mois, 
700 hommes tués, blessés ou exténués de 
fatigue. Je vous assure que c'est dur, 
allez, d'avoir âne moyenne de cinq hom-
mes tués ou hors de combat à chaque tran-
chée. Un beau régiment comme le nôtre 
s'est fondu, là, d'une manière bien sotte. 
Tué derrière une tranchée, quelle belle 
destinée l » 

Lee armes d'autrefois tuaient autant que 
celles d'aujourd'hui à coarta distance. Ce 
jeune officier (il avait à peine dix-neuf 
ans) qui avait rêvé de monter à l'assaut 
« poRrine découverte », en regardant l'en-
nemi en face, fut tué par un éclat d'obus, 
dans la tranchée, un mois avant la prise de 
Malakoff. 

Tous nos soldats voudront lire ces let-
tres, où ils se reconnaîtront; elles ne pour-
ront que fortifier leur courage et leur pa-
tience; ils y verront que d'autres, parmi 
lesquels un tout jeune officier, ont été 
avant eux soumis aux mêmes épreuves, 
et que, comme eux, ils ont su conserver 
leur belle humeur : Quelques jours avant 
sa mort, Paul Goedorp écrivait à ses pa-
rents : « Depuis un mois, nous faisons un 
sacré métier, dont je suis pourtant on ne 
peut plus heureux. » 

Cette guerre d'il y a soixante ans res-
semble beaucoup à celle d'aujourd'hui, 
sauf sur un point; comme aujourd'hui, nous 
combattions aux côtés des Anglais, mais 

notre adversaire d'a-
lors nous l'esti-
mions, et cette es-
time réciproque qui 
existait entre les ar-
mées de la Russie 
et de la France a ré-
sisté au temps, et 
c'est sur le champ 
de bataille de Sé-
bastopol qu'a été 
noué entre les deux 
pays un lien qui. 
plus tard, est deve-
nu une alliance loya-
le et inébranlable. 

Confiance, patien-
ce, toujours t Hon-
neur aux Goedorp 
de 1854 et de 1914-
1915, — et vive la 
France ! 

Général 
de LACROIX. 

23 février 1915. 

A BORD D'UN DESTROYER 

La « Qoloss Mostvl » (ta « Voix de Mos-
cou ») a fait une découverte amusante. 
Les journaux « Hamburger Zeitung «, 
« Piltkaller Zeitung », « Taegliche Runds-
chau », qui racontent les exploits accom-
plis par les troupes allemandes, sont for-
cés de prendre à l'ennemi ses sources 
d'héroïsme. Ils prennent ces anecdotes 
dans les journaux alliés et changent les 
nationalités de ceux qui" en sont les> héros. 
Par exemple, dans le numéro 244 du 
« Taegliche Rundschau », le récit Intitulé 
« Histoire véridique » n'est que la simple 
traduction d'un journal serbe or< « au-
trichien » a été remplacé par «russe» et 
inversement. Voici le récit : 

Version allemande: 

: « Dans un des derniérs combats eu Qa-
iicie, huit de nos soldats s'étant égarés, 
ils furent surpris par les Russes, qui les 
firent prisonniers. Parmi les Russes se 
trouvaient trois officiers. Tout à coup, 
les officiers russes s'arrêtèrent et dirent 
aux Autrichiens : « Faites-nous prison-
niers, nous nous sentirons mieux chex 
vous que sur le champ de bataille. Et les 
hait braves soldats rejoignirent le* lignes 
autrichiennes avec les prisonniers rus-
ses. » 

Ccst exactement le contraire qui se 
passa en Galicle. 

Pourquoi ils se conduisent 
en Vandales 

ON AVEU SUGGESTIF 

Paris, 9 mars. — Des prisonniers alle-
mands, qui avaient quitté depuis peu de 
]ours leurs dépôts en Allemagne et se trou-
vaient encore tout imprégnés d'une am-
biance particulière que leur passage au front 
n'avait guère modifiée, et qui étaient visi-
blement au courant des derniers événe-
ments, viennent d'arriver de l'arrière. L'un 
d'eux, te plus élevé en grade, fit des décla-
rations qui montrent bien l'évolution qui 
s'eet produite dans leur esprit depuis deux 
mois : « Nous évacuerons, dit-il, la France 
et la Belgique, et vous arriverez à passer 
te Rnin. Mais alors vous ferez la paix parce 
que voua serez épuisés. Ve«s la ferez tout 
de suite, mate plus vite vous la ferez mieux 
vous serez roulés. Vous voue mettrez à pan-
ser vos blessures, vous referez vos usines, 
vos manufactures, vous rebâtirez tout ce 
que nous avons détruit. Pendant ce temps, 
nous, dont le territoire n'aura pas souttert, 
nous ferons une meilleure préparation. Ins-
truits par l'expérience, nous ne commettrons 

plus certaines fautes et dans trois ans nous 
reprendrons la lutte ! » 

Il ne ' faut retenir de cotte Jactance que 
l'explication des faits de destruction systé-
matique dont, les motifs ne nous apparais-
saient pas toujours clairement. En pillant, 
en brûlant, en dév&stant, les Allemands pro-
longent le temps qui nous sera nécessaire 
pour accomplir l'œuvre de la résurrection, 
et ils se figurent augmenter ainsi leurs chan-
ces de revanche. 

On s'est demandé pourquoi ils s'acharnent 
sur la cathédrale de Reims sans que nos 
forces militaires puissent être diminuées, 
sans qu'il puisse en résulter pour eux un 
avantage quelconque de tactique ou de stra-
tégie. Le mystère est désormais éclairci. Les 
Allemands ne font point absolument te mal 
pour le mal : dans leur esprit ehaque cruau-
té inutile doit avoir pour effet de retarder 
le relèvement national. 

Explosion à mrsetral d'Anvers 
Londres, 9 mars. — Les Journaux publient 

une dépêche d'Amsterdam annonçant qu'hier, 
à Anvers, à l'arsenal ds pyrotechnie, vers 
etnq heures du soir, une explosion formida-
bte «'est produite. Quatorze hommes ont été 
tués et soixante-dix blessés, la plupart Alle-
mands. Deux Belges qui passaient dans le 
voisinage ont également été tués. Le bâti-
ment est 1res gravement endommagé. 

U ne Récusation 
fidieule 

Les « Dernières Nouvelles de Munich » 
reviennent sur cette prétention singulière 
souvent émise par les critiques boches 
que les artistes du monde entier étaient 
influencés et nourris par le génie alle-
mand. 

Cette fois, ce sont les poètes et les pein-
tres italiens qui sont sur la sellette : 

« Les personnages que les grands pein-
tres Italiens des quinzième et seizième siè-
cles ont représentés ont, sans aucun dou-
te, tous quelque chose de germanique; 
mais les artistes eux-mêmes semblent en 
grande partie être de descendance gothi-
que et longobarde. Jamais l'Italie n'aurait 
produit des hommes tels que Dante, Bot-
ticelîi, Léonard de Vinci, le Titien et tant 
d'autres sans l'émigration allemande. Les 
traces germaniques dans la peinture, l'ar-
chitecture et la poésie de l'Italie du moyen 
âge et des siècles suivants sont indénia-
bles. » 

Etait-ce parce qu'elle prévoyait cette ac-
cusation ridicule, dit le « Figaro », qu'au 
seizième siècle la « Joconde » souriait déjà? 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

BÉNÉDICTION D'UNE BATTERIE RUSSE PAR UN POPE Cliché tDAILT-MAlE» 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE DU 11 MARS 1915 
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2, ESP 
GRAND, ROMAN D'ACTUALITÉ 

t*4Btxxt d'IVOI 

PREMIERE PARTIE 

Le Traité anglo-français 

XVI 
J'ai commis un Crime 

(Suit*) 

Brusquement, son regard s'éclaira: 
— J'y suis... le Puits du Maure I... 

Oh 1 oh ! monsieur le comte, vous con-
naissez bien Madrid... Seulement, je 
]e connais tout comme vous-même 1 • 

H exposa un instant la lettre à la 
rapeur s'éohappant du réchaud. 

Je compris qu'il amollissait les pains 
h cacheter de manière à refermer le 
billet sans laisser; de traces d)e m vio-
lation. 

Et la simplicité des procédés em-
ployés me remplissait d'étonnement. 
Une fois de plus, je constatais que les 
adversaires les plus à craindre sont 
ceux qui ne se perdent pas en compli-
cations inutiles. 

Mais que fait donc mon singulier 
compagnon? Il replace la lettre dû-
ment cachetée dans la poche du mort... 
Maintenant il a une petite fiole à la 
mam; dans cette fiole tremblote un li-
quide verdâtre. 

Il introduit le goulot entre les lèvres 
du cadavre, et comme je le considère 
avec effarement, il s'

exc
i
ame ga

îment : 
a
a
rJ^nLCinq imnu

l
tes- il reprendra ses sens et ne se doutera pas de l'inté-

ressante expérience à laquelle nous ve-
nons de nous livrer. 

J'eus un cri naïf : 
*•* Q n'stsl dnno naa m»rU 

Qui m'attira cette réplique mo-
queuse : 

— S'il était mort, H lui serait impos-
sible de remplir la mission dont son 
maître l'a chargé... Et je tiens à ce qu'il 
la remplisse à la satisfaction de tous. 

Mais, reprenant un ton moins badin : 
— Seulement, pour qu'il ne soup-

çonne rien... il faut qu'il se retrouve 
à l'endroit où il est tombé. Voulez-vous 
m'aider à l'y reporter ? 

Du moment que le mort ressuscitait, 
l'aventure devenait plaisante et digne 
d'amuser un reporter du Daily Mail. 

Sans me faire prier donc, j'exécutai 
avec l'aide de l'inconnu la manœuvre 
inverse de celle de tout à l'heure, et, 
le domestique mollement étendu sur le 
trottoir, je rentrai dans la chambre où 
je venais de passer par les émotions 
les plus contradictoires. 

Avec son flegme déconcertant, mon 
compagnon me désigna une chaise : 

— Prenez place, monsieur Ned Al-
lam, et causons. 

Certes, il allait au-devant de mes 
désirs, mais il m'eût été impossible de 
trouver un mot... mes idées se ressen-
taient encore des impressions subies 
depuis mon lever. 

Heureusement, l'inconnu avait con-
servé, lui, tout son sang-froid. 

— Monsieur Ned Allam, vous êtes un 
loyal sujp-t anglais; cela seul suffirait 
h expliquer mon estime pour vous; 
mais de plus, vous m'avez rendu à la 
Chambre Rouge un service signalé. 

— Voue, c'était vous I 
«M IaSl niitm rfonulai efei InafalTIf. WUtUt 

vous êtes conduit comme un gentle-
man plein de cœur... Votre noble in-
tervention auprès d'une pauvre enfant 
qui pleure... 

L'image de Lisbe se présenta à mes 
yeux. 

— Ah ! m'écriai-je, emporté par le 
souvenir rétrospectif de la scène du 
pavillon... Pourquoi avoir frappé cette 
innocente victime ? 

Mon interlocuteur sursauta. 
Ses paupières clignèrent à plusieurs 

reprises, une expression de souffrance 
passa sur sa physionomie, et d'une in-
tonation grave contrastant avec l'accent 
enjoué qu'il avait affecté jusqu'à ce 
moment : 

— Les savants prétendent, dit-il 
lentement, qu'agir, c'est tuer. A cha-
que pas, nous écrasons des peuples 
d'êtres microscopiques. Nous ne som-
mes cependant pas coupables de ces 
hécatombes dont nous n'avons pas 
conscience et que nous ne pourrions 
empêcher. Dans la partie engagée il y 
a aussi des victimes qu'il ne m'est pas 
loisible d'épargner, sans cela 

Il secoua violemment la tête et re-
prit : n 

— Laissons cela... à quoi bon affir-
mer ce qu'il est interdit de démontrer 
J'ai voulu que vous viviez auprès de 
moi un excellent article pour le Daily 
Mail... Ceci pour vous démontrer que 
vous n'avez pas obligé un ingrat Que 
voulez-vous savoir? Comment j'ai ré-
duit, l'envoyé du comte de Leufen à 
l'état d'où il va sortir ? 

il se nencha vars la tmk* ratmrâe 

au dehors à travers les carreaux brouil-
lés de poussière. 

— Il ne va plus tarder à revenir à 
lui. J'ai pourtant le temps de vous ren-
seigner. Connaissez- vous le curare ? 

— Ce poison végétal dont certaines 
peuplades imprègnent leurs flèches... 
un poison mortel. 

— Non, pas toujours; dilué dans un 
composé d'éther et d'eau, le curare de-
vient un simple stupéfiant temporaire, 
dont l'antidote est la caféine, combinée 
au suc de certaines plantes. Une sarba-
cane, * une pointe imbibée de curare, 
l'homme tombe mort. Quelques gout-
tes de caféine... il se redresse et repart, 
convaincu qu'il a été pris d'un simple 
étourdissement. • -, V: M Et m'attirant auprès de la fenêtre . 

— Voyez vous-même. 
Je regardai dans la. rue. 
L'homme s'était redressé. Il était là, 

assis sur le trottoir, se âtant machi-
nalement d'un air stupéfait. De toute 
évidence, il cherchait pourquoi il se 
trouvait dans cette situation. 

Enfin le souvenir lui revint. Au re-
irard circulaire dont il fouilla le sol, 
je jugeai qu'il,cherchait la cause de sa 
chute. . 

Ne trouvant rien, il haussa les épau-
les avec dépit et se remit sur ses pieds. 
Encore un regard circulaire. Un nou-
veau haussement d'épaules; et il se dé-
cida à se remettre en marche. 

— Voua avez vu ? répéta mon com-
pagnon. 

Et comme J'inclinais la tête, vérita-
blement confondu car les étranscetés 

TRANSMISSION B*UN ORDRE AU MOYEN D'UN PORTE-VOiX 
Photo PETITE GIRONDE 

NOS ZOUAVES 
ET NOS TIRAILLEURS ALGÉRIENS 

DANS LES HOPITAUX*ANGLAIS 

Lors 'des grands combats qui eurent Mea j 
sur les rives de l'Yser, quelques-une de nos i 
zouaves et de nos tirailleurs algériens, trop ' 
grièvement blesses pour pouvoir supporter 
les fatigues d'un long voyage à travers la 
France, vers les formations sanitaires du 
Midi, ont été hospitalisés à la frontière mê-
me, et certaine dans on petit hôpital an-
glais, au bord de k mer, à R..., non loin 
de Dunkerque. 

Un de ces braves — m jeaoe zouave qw 
s'était préalablement battu comme va lion 
dans les Ardermes, à Char i ©roi et à la 
Marne, et qud est en ce moment en conva-
lescence à Bayonne, après un long séjour 
dans le petit hôpital anglais, — nom a dit, 
non sans une vive émotion, avec quelle 
admirable sollicitude ses quelque» cama-
rades et lui avaient été soignés par nos 
alliés. 

Et il nous a communiqué quelques-unes 
des lettres qui lui furent adressées par le 
personnel de cet hôpital britannique quand 
ses camarades français et lui furent éva-
cués sur l'hôpital français de C., où d'ad-
mirables soins leur furent aussi prodigués, 
à la suite d'attentats criminels commis, non 
sans succès, hélas I par lee avions alle-
mands, sur le petit hôpital anglais. 

Voici tout d'abord une de ces lettres, 
adressée au jeune zouave par le directeur 
même de l'hôpital anglais, qui fut fondé 
par ce riche gentleman et par sa nièce, doc-
toresse en médecine. 

Nous la reproduisons textuel!ornant, ne 
voulant en rien lui enlever sa saveur toute 
paternelle et si touchante : 

j « Hospital M..„, Jaa, 30, 193g, 
5» Mon cher Petit, 

» Quel plaisir de recevoir une lettre telle 
que la tienne ! J'ai mon hôpital au complet, 
même j'ai deux ou trois que j'aime tres 
bien, mais il me manque Km jours la petite 
groupe que j'aimais tant comme mes vrais 
enfants. Oui décidément, oui, Il faut se re-
voir. On ne rencontre pas si facilement les 
personnes qu'on aime et qui vous aiment 
aussi. 

» Ici, S attaques de taubes, la dernière 
hier soir, entre 10 et 11. J'étais très fati-
gué après une longue journée-, mais j'ai 
couru tout de suite en face trouvé mes en-
fants (les soldats blessés), éveillés et exci-
tés, les calmait de ma mieux, changé la po-
sition des lits, et puis liait dans les rues 
tout seul pour chercher des blessés. Un 
moment de défaillance, j'étais forcé de 
m'asseoir chez moi tout tremblant Puis 
honteux, je courais les rues Pas une âme 
dehors; seulement le méchant grondement 
menaçant d'en haut. Dieu merci, pas de 
blessés ici; 5 à Dunkerque, dont une pau-
vre femme qui était dans son ik. La nuit 
redoublait l'horreur. 

» Que Dieu nous protège tous, et finit 
cette maudite guerre à la gloire de la Fran-
ce, de la Russie et de l'Angleterre! 

» Vive les zouaves es tous tes bravos 
soldats français! 

» Adieu. » A, IL.. 
» P.-S. — J'embrasse aussi mon cher 

Mohamed-Ben-Amer, on corps d'homme, 
des mesura de gentleman et un cœur d'en-
fant. » 

Et maintenant, voici une autre lettre que 
nous a montrée le petit zouave qui occu-
pait dans cet hôpital le lit n° a-

Elle émane d'une des sœurs (sisteo 
anglaises qui si admirablement, les soi-

gnèrent, h» et ses braves compagnons d'ar-
mes. Nous en respectons également le tex-
te intégral, si gentiment émouvant, sur-
tout pour qui connaît bien l'âme franch* 
et loyale des femmes anglaises. 

H s'agit d'une infirmière revenue en 
Angleterre, parlant et n'écrivant qu'impar-
faitement le français, mais aimant notre 
pays aussi sitacerement que nous aimons 
le sien : 

« London, 27 janvier. 
» Cher « Numéro Deux », 

»Ce matin, j'étais bien content de von 
votre lettre. C'est drôle que votre garde-
malade est sister H... Oui, nous étions en-
semble pour trois ans dans l'hôpital S..., i 
Londres. Elle est petite et brune, n'est-ca 
pa» ? Elle est très gentil. Dites elle que je 
suis bien heureuse, parce qu'elle vous soi-
gne maintenant. C'est épatant pour vous. 
C'est bon que Paul («n autre blessé fran-
çais) est avec vous. 

» Est-ce que l'Arab est aussi là ? 
» J'espère que vous pouvez comprendra 

le français d'une Anglaise. Vous savez moi 
je ne comprends pas à écrire votre lan 
gue. Alors ne riez pas. 

» Vous n'êtes pas encore malade je 
pense ! Pourquoi êtes-vous allé à un autra 
hôpital ? Je pensais que quand vous avez 
quitté l'hôpital M... TOUS irez encore à la 
guerre. Alon tant mieux qu'on vous soigne 
bien encore si malheureusement vous êtes 
malade. Ce soir j'ai reçu une lettre d« 
Bister L... Il y a maintenant 9 malades che2 
elle; mais pas un « numéro deux » zouave ! 

» Demandez sister H... si4je connais des 
autres sœurs qui sont là, peut être oui-

» J'espère que vous avez bon appétit 
maintenant et que vous serez bientôt de 
bonne santé. Je serai toujours bien content 
de recevoir des lettres de vous et dites moi 
si vous retournez à la guerre avec vos bra-
ves camarades de la France et comme ça 
va avec vous. Toujours très alquiff (1), 
j'espère. 

» Je n'oublierai jamais le petit hôpital 
M... et tous les hommes français brave; 
que nous avons soigné là. 

» Mes amitiés à vous et vive la France ! 

M LE PETIT GRI GRI (2). » 

Une curieuse Carte postale 

Ella fut envoyée de Sofia., au cours d« 
la dernière guerre des Balkans, à un 
confrère, et elle est iHustrée du portrai! 
en couleurs du roi Ferdinand I". Mais en 
souverain est reprès*nW sur cette carte 
en empereur d'Orient, couronné du dia-
dème de Constantin, revêtu de la daimati-
que violette et de l'étole d'er à cabochons, 
tenant dans la mam gauche ra glèbe du 
monde et dans la main droite te sceptre 
surmonté de la croix de Bysance. Ces car-
tes postales furent mises en circulation A 
Sofia au moment 00 l'armée bulgare ap-
prochait de Constanttnople Elles consti' 
tuent, aujourd'hui plus que jamais, pouï 
les collectionneurs, une pièce vraiment iiv 
tôressarite. 

(1) • Alquiff >. ternis ara!» eleTBlnant ttrèi 
bien •, que la signataire aval! appris des tv 
railleurs algériens soignés à l'hôpital anglais, 

(2) • Le patit (rri-grl •, mot familier que lui 
avalent donné nos braves blessé» français en 
ta voyant vivement Intéressée aui amulettes, 
aux fétiches portés par quelques tirailleur» 
algériens 

accumulées dans ma vie depuis que je 
m'occupais de l'espionnage et des es-
pions, il reprit : 

— Eh bien 1 aurez-vous là de quoi 
intéresser les lecteurs du Daily Mail ? 

Je ne pus me tenir de rire à cette 
question. 

— Sans doute. 
— Vous les intéresserez bien davan-

tage en leur apprenant qu'en deux 
jours vous avez vu trois fois celui que 
ses ennemis ne voient jamais. 

— Z. 212 ? 
— Oui. 
— Je l'ai vu trois fois î 
— Comptez... Hier, au Prado, ce 

vieillard qui vous intrigua si fort. 
— Lui ! 
— Hier soir, le fugitif de la Chambre 

Rouge. 
— Et la troisième fois l 
— En ce moment... 

XYII 

La Confiance relative de Z. 212 
Je m'attendais à la réponse et cepen-

dant elle me pétrifia. Dans cet homme 
jeune, alerte, brun, âgé de vingt-huit 
à trente ans à peine, je ne retrouvais 
rien qui me rappelât le vieux gentle-
man du Prado. 

Il me semblait même qu'ils n'étaient 
point de même stature. 

— Mais lequel est le vrai T murmu-
ral-je en me prenant la. têta à deux 

i mains. 

Ses traits dirent une gaîté contenue 
à grand'peine. 

— Je vous ai marqué une confiance 
que je n'ai jamais marquée à person-
ne... On m'a parlé de vous en termes... 

— Qui... qui ? interrogeai-je avide' 
ment en voyant qu'il suspendait sa 
phrase. 

— La brise peut-être... Admettez que 
je veuille un jour avoir pour ami la 
parfait gentleman que vous êtes... Mais 
vous me demandiez quel était mon réel 
visage? Cette curiosité, je ne l'ai plus 
moi-même... Au Prado, j'étais moi; en 
ce moment, je suis encore moi... Le 
réel n'existe pas pour l'homme... Est-
ce que les teintures, les fards, les éclai-
rages même ne nous font pas vivra 
sans cesse auprès d'apparences ? Ce* 
ïui que nous saluons d'un nom, si nous 
le voyions en réel, nous ne le connaî' 
trions plus : que vous importe mon vi-
sage effectif?... Ma pensée seule esi 
vmie et elle vous est amie. 

Moi aussi, je me sens pris da 
sympathie pour vous. 

— Gela m'est agréable, croyez-le. 
— Et tout à l'heure, j'ai deviné $ 

vos '.paroles que vous iriez ce soir au 
Puits du Maure pour surprendre... 

— Leufen... je n'ai point cherché àf 
vous le caoher. 

— Alors, il vous serait facile de ma 
prouver l'amitié dont vous parliez à 
l'instant. 

(A suivre.) 

t 
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L'Attaque des 
Dardanelles 

Un Nouveau Fort avarié 
'Athènes, 10 mars. — Le fort Mailos 

a été partiellement détruit. 
Le tort Maitos est situé sur la rive euro-

péenne, entre les deux étranglements des 
Dardanelles, à trois ou quatre Kilomètres de 
Killd-Bahr. 
Brillante Participation 

des Vaisseaux français 
Athènes, 10 mars. — L'amiral anglais com-

mandant la flotte anglo-française a félicité 
le commandant et l'équipage du « Gaulois » 
pour sa brillante participation au bombarde-
ment de la redoute de Dardanus. Ce navire 
a éteint une batterie puissante et reçu à bord 
deux projectiles de 150 qui ont fait seule-
ment des dégâts matériels insignifiants. On 
(signale un raid très heureux du « Suffren », 
qui s'est avancé Jusqu'à la limite extrême 
dq champ de mines, et qui a reçu aussi des 
éclats d'obus, dont l'un est tombé aux pied;; 
de l'amiral Guépiatte. Aucune perte d'hom-
mes. 

Dragueurs volontaires 
Londres, 10 mars. — Les bateaux employés 

dans les Détroits pour le dragage des mines 
ont à bord des pêcheurs volontaires recrutés 
dans les ports de pêche anglais, particuliè-
rement à Grimsby, habitués à naviguer avec 
sûreté au milieu des mines et ayant fait 
leurs preuves ces mois dernier.? surles côtes 
ie l'Angleterre 

Les Pertes des Alliés 
Londres, 10 mars (officiel). — Les pertes 

«ubles au cours des opérations du 4 mars 
dans les Dardanelles sont de 25 tués, 28 bles-
sés et 3 manquants. 

Comment l'Opération fut décidée 
Londres, 10 mars. — Dans les milieux ren-

seignés, on attribue au ministre des finan-
ces, M. Lloyd George, le mérite d'avoir fait 
tomber les dernières hésitations sur le projet 
d'attaque des Dardanelles. Ce fut pendant la 
Visite qu'il fit à Paris poux conclure lés ac-
cords avec les ministres des finances de 
France et de Russie (rue sen opinion se for-
ma définitivement. Ses conversations avec 
M. Delcassé fortifièrent sa conviction. 

Lorsque la question se posa devant le con-
seil des ministres anglais, M. Lloyd George 
exposa les raisons économiques qui Justi-
fiaient la tentative, pendant que sir E. Grey 
développait les raisons diplomatiques dans 
ie même sens. 

Aux objections traditionnelles tirées de la 
etrpêriorfté du tir des forts des Dardanelles 
sur l'artillerie des navires, il opposa un ar-
gument irréfutable offert par l'Allemagne 
elle-même avec las succès surprenante qu'elle 
obtint an commencement de la guerre contre 
les forts de la Belgique. Les canons de 260 et 
de 305, sans parler même du fameux 420, 
avaient été capables de réduire en décombres 
les forts belges, démontrant définitivement 
qu'aucune forteresse ne peut résister lors-
qu'elle est attaquée par les pièces de calibre 
supérieur à celui des canons qui la défen-
dent. Dans la pensée du ministre anglais, le 
sort des Daa*dan«lles avait été décidé à Na-
rrvur et à Anvers. Cet argument produisit son 
effet. 

Les Ministres turcs en désaccord 
Bucarest, 10 mais. — Le désaccord s'accen-

tue à Constantinople entre Talaat-Bey, mi-
nistre de l'intérieur, et Emver-Pacha, minis-
tre de la guerre. Ce dernier exige la résis-
tance à outrance, voire même des combats 
dans les rues. Le ministre de l'intérieur con-
seille au contraire la reddition de la ville si 
les forts des Dardanelles sont pris par les 
alliés, et en conséquence il a empêché l'affi-
chage et la publication par la presse de la 
■proclamation d'Enver-Pacha. 

El GRECE 

Le Nouveau Président du Conseil 
Athènes, 9 mars. -— Le nouveau président du 

conseit M. Gounaris, est un avoeat et un ju-
riste distingué; il n'a pas atteint la cinquan-
taine. Il est entré à la Chambre en 1902 et il 
en a été l'orateur le plu6 écouté jusqu'au 
jour où M. Venizelos est venu y siéger. 

M. Gounarls a été précédemment ministre 
des finances, fl dut abandonner le pouvoir 
après l'échec de l'impôt sur le revenu dont 11 
était l'auteur. M. Gounaris, quoi qu'il n'eût 
autour de lui que très peu de partisans dé-
clarés, apparaissait comme le chef de l'oppo-
sition et comme le successeur éventuel de M. 
Venizelos, si oelui-ci était renversé. Son ta-
rent d'orateur, sa con.pétene* fiscale, sa répu-
tation d'homme intègre étalent des titres aux-
quels tout le monde rendait bon-mage. 

Quelle sera la Politique 
de M. Gounaris? 

?
Qn escompte que M. Gounaris suivra une 
olitiqus de neutralité avec tendance vers 
Entente. Trois des principaux collabora-

teurs, MM. Zojfraplios. Strates et Baltazzl 
sont, en effet, des partisans de l'entente avec 
tes alliés. 

DAIS LES FLANDRES 
Un Combat dans les Dunes 

Amsterdam, 10 mars. — Une eanonnade 
très sérieuse a commencé dimanche soir. 
La lutte continue dans las dunes, au milieu 
des tempêtes de neige, l'ennemi cherchant 
\ reconquérir des tranchées perdues. 

Zeebrugge fortifiée 
Amsterdam, 10 mars. — Zeebrugge a été 

considérablement fortifiés. Les ouvrages en-
dommagés par les aviateurs anglais sont 
presque eoraplêterneat réparés. 

L'Armée belge 
La Vénération pour 

la Reine Elisabeth 
Dunkerque, 10 mars. — Les soldats belges 

professent une véritable vénération pour la 
veine Elisabeth, qui n'a cessé depuis la guér-
ie de leur donner constamment des preuves 
de son affectueuse sollicitude. Aussi devlne-
t-on la joie qui s'empera des soldats des 
lie et 12e régiments de ligne lorsque, récem-
ment. Ils apprirent que ta reine recevrait 
Une délégation de leur brigade. On forma 
cette délégation d'un soldat décoré de la mé-
daille militaire française, l'avocat Raymond 
jVloo, de Bruxelles, et de six vaillants trou-

Îiiers. Quand dans le salon de la ville, royale, 
es soldats se trouvèrent en présence de la 

reine Elisabeth, ils étaient très émue. Ray-
mond Vlco s'exprima à peu près en ces ter-
mes : • Votre Majesté a su admirablement 
remplacer nos mères absentes, et si loin I 
Aussi combien celles-ci vous aimeront-elles 
davantage I Nous ne pouvons vous exprimer 
tout ce qui fait battre nos coeurs pour vous. 
Du fond de l'ànve, nous vous présentons, au 
nom de tous nos camarades de la brigade, 
nos hommages de vénération profonde, et 
nos vifs sentiments de gratitude et d'atta-
chement Jusqu'à la mort 1» 

L'orateur suffoquait d'émotion. Tous les 
yeux étaient remplis de larmes. La reine 
elle-même, très émoe, serra longuement 
sans met dire les mains du soldat, puis celles 
de ses camarades. Bile conversa ensuite 
avec eux, s'intéreesant aux détails de leur 
vie, à leurs misères, à leurs dangers, à leur 
gloire..., leur demandant aussi s'ils avaient 
des nouvelles de leurs parents. Avant de se 
retirer, ils lui jurèrent de se conduire en 
braves et de la ramener bientôt dans sa ca-
pitale, avec l'arrivée belge victorieuse. 

Honneur aux Fonctionnaires 
belles patriotes 

Amsterdam, 10 mars. — La t Gaxette de 
Cologne » dit que cinq fonctionnaires belges 
ont été arrêtés sous l'inculpation de haute 
trahison ponr avoir aidé des douaniers à 
franchir la frontière hollandaise afin de re-
joindre l'armée belge. 

D'après le Code allemand, des peines très 
Révères seront prononcées contre eux. Les 
Inculpés sont le directeur général du minis-
tère des finances et de hauts fonctionnaires 
des douanes de Liège, Welkenraedt et Visé. 

La Vie à Anvers 
On journal belge dit qu'à Anvers les bou-

langers ont été chargés de se renseigner de 
porte en porte auprès de leurs clients afin 
de connaître le nembre exact des personnes 
habitant chaque maison. Une décision ré-
cente vient, en effet, de Axer à 240 gramme» 
par Jour la quantité de pain à laquelle eha 
Cun de nos concltoyeni aura droit désor-
mais. Cette mesure est en vigueur depuis le 
lundi 82 février. Le prix du pain blanc et 
gris de 1 Mie est Bxé à 44 c. ; eelui du pain 
Olanc et gris d'un demi-kilo, à &*2 c. Chaque 
pain doit porter l'indication de son poids. 
Les nommer de terre valent de 13 à 14 fr. les 
100 Wlos; elles deviennent rares et vont man-
quer bientôt si de sérieux envols ne sont pas 
faits de Hollande. Les cinémas font tou-
jours des affaires d'or, et la surveillance 
eommenee à se relêeher. Le soir, le parc et 
les petits jnrdms de Ut place commune seul-
très fréquentée 

La Réparation 
des Dommages 

causés par ia Guerre 
Paris, 10 mars. — Une délégation rf» la rr* 

deratlon des Associations lépartemenlaUs 
des Sinistrés a été présentée «Te maUrf t M 
le Président du conseil. Hie i" a rT« 
[lecture d'un vœu demandant le vote w „ , 
proehain de la loi spéciale prévue piaFll 
loi des finances fixant les conditions dans 
lesquelles s'exercera le droit à la réparation 
des dommages provenant de faits de auorre 

Le président du conseil a promis à fa délé-
gation d'en entretenir dès demain le teeuver-
Txemenk. 

Les Opérations 
des 

Arméesj'usses 
COMMUNIQUÉ DU GENERALISSIME 

Pétrograd, 10 mars. — Le 8 mars, sur 
tout le iront entre le Niémen et la Vislule, 
les combats ont eu un caractère d'extrême 
violence. Notre cavalerie a enlevé une par-
tie de la colonne de ravitaillement enne-
mie qui se repliait sur le village de Seiny. 

Dans la région d'Augustovo, le combat 
s'est livré à une distance de trois kilomè-
tres de la gare d'Augustovo. 

A Ossovielz, l'artillerie de forteresse a 
contre - battu avec succès les batteries de 
siège. 

Une attaque des Allemands sur les rou-
tes de Kolio et de Lomja a été repoussée. 

Au sud de Khorjcle, l'ennemi a amené 
au combat des forces importantes. 

Les Allemands ont pris l'offensive sur 
ta gauche de la Vislule et dans la région 
de la Pilitza. L'action présente des alterna-

i tives d'offensive el de défensive. Nous 
i avons fait des prisonniers et nous nous 
j sommes emparés de mitrailleuses appar-
I tenant à l'ennemi. 

Dans les Karpalhes, malgré des pertes 
écrasantes, les Autrichiens ont poursuivi 
l'offensive dans la région de Baligrod. Près 
du village de Stoudenne, l'ennemi a réussi 
à enlever les tranchées avancées de deux 
bataillons. 

Dans les régions d'Oujok et de Moun-
katch, l'offensive de l'ennemi a été égale-
ment stérile. 

Le 7, après un combat acharné, l'ennemi 
a enlevé la majeure partie de la hauteur 
992 près de Koziouvka; mais le S au malin 
notre contre-attaque a été couronnée de 
succès et l'ennemi a été délogé de toutes 
les tranchées qu'il avait enlevées. 

Au nord-est de Klause, nous avons fait 
prisonniers les restes de la cotonne autri-
chienne qu'avait tournée notre flanc. 

RÉDUITS A LA DÉFENSIVE 
Pétrograd, 10 mars. — Sept corps alle-

mands, dans la région de Kosnr», sont 
réduits à la défensive très de la fron-
tière. 

L'ORGANISATION DE 
La QALICIE CONQUISE 

Pétrograd, 9 mars. — L'organisation admi-
nistrative de la Galicie conquise est achevée. 
Cette région forme trois provinces : celles de 
Lvoff, Tarnopo et Czernovitch. On a l'Inten-
tion d'en former une quatrième, celle de 
Przemysl, qui comprendra sêpt district». 

Les Allemands en Retraite 
Pétrograd, 10 mars. — La liquidation de 

l'offensive allemande entre le Niémen et la 
Vistule continue avec succès. L'ennemi 
s'est vu contraint de faire abandonner le 
rayon de Grodno. à 60 kilomètres de la 
frontière prussienne, sous la poussée 
russe. 

Guerre de Sauvages 
Pétrograd, 10 mars. — Les Allemands 

emploient un nouveau procédé de lutte qui 
consiste à d-éverser sur nos fantassins à 
leur approche de la poix bouillante ou 
tout autre liquide enflammé, causant de 
profondes blessures et mettanit le feu aux 
Vêtements de nos soldats. 

L'Attaque de Vrogotslne 
Pétrograd, 10 mare. — Les Allemands 

ont subi des pertes énormes dans l'atta-
que qu'ils ont tentée au sud de Drobin, 
dans la soirée du 7 mars. 

L'ennemi, qui avançait sur un front très 
large sur le village de Vrogotsine que 
nous occupions, a été forcé de se retran-
cher et de rester inaetif à une distance de 
500 pas de nos tireurs. En dépit de leurs 
pertes énormes, les Allemands ont opéré 
toute la journée des attaques jusqu'au 8 
mars, jour où nos avant-gardes ont rega-
gné à la suite de leurs contre-attaques 
leurs positions premières. 

Nos aviateurs ont lancé avec succès 
des bombes sur Schthoutchine et Stavisk.. 

Des combats acharnés continuent près 
du village de Mocarze. Une auto blindée 
allemande qui avait tenté d'approcher de 
ce village a été culbutée par nos troupes. 

Dans les Carpatïtes 
Pétrograd, 10 mars. — Dans les Carpa-

ïhes, au cours de la capture du reste de la 
colonne débordante autrichienine, capture 
signoAée dans le communiqué du grand 
état-major, nous avons fait prisonoiers le 
commandant d'un bataillon du 29e régi-
ment autrichien, 8 officiers, 1 médecin et 
3 compagnies. 

Ossovietz dégagée 
Pétrograd, 10 mars. — Les forces 

allemandes qui essayaient de réduire 
Ossovietz ont abandonné leurs tenta-
tives et sent maintenant en retraite. 

Cette retraite de la dernière des armées 
d'Hindenburg en Pologne du Nord, qui 
essayait encore de maintenir certaine of-
fensive, marque l'échec définitif de tous 
les efforts allemands tendant à b&ttre les 
Russes qui avaient envahi la Prusse 
orientale et menaçaient toujours la for-
teresse de Posen. 

Le Siège de Przemysl 
Pétrograd, 10 mars. — Les blessés ame-

nés de Przemysl confirment que la moitié 
de la garnison est hors de combat, et que 
de nombreux forts sont tombés aux mains 
des Russes. Ces fours derniers, la forte-
resse commençait à manquer de muni-
tions; aussi, elle ripostait avec moins d'in-
tensité. 

DANS LEJÂUCÀSE 
LES TURCS TOUJOURS 

BATTUS EN ARMÉNIE 
Pétrograd, 10 mars (communiqué de 

Vélal-major de l'armée du Caucase). — 
Le 7 mars, nos troupes ont occupé une 
position importante dans la région du 
Transtehorolth, et elles ont rejeté les 
Turcs dans le sud-ouest. L'ennemi a subi 
de grandes pertes. Sur les autres fronts, 
on ne signale pas d'engagement. 

Pétrograd, 10 mars (communiqué de 
F armée du Caucase). — Au cours de la 
journée du i mars, les combats se sont 
poursuivis dans la région située au delà 
du Tehorekh. 

Rien à signaler dans les autres régions. 

Le Tsar en Finlande 
Tsarskoié-Selo, 10 mars. — L'empereur est 

par»! pour Helsingfers. 

L'Attitude de l'Italie 
Vers l'Intervention? 

Rome, 10 mars. — On affirme dans les 
cercles politiques que le choix définitif de 
l'Italie entre l'Intervention ou le maintien 
de sa neutralité est complètement indépen-
dant de l'attitude de la Grèce ou de la 
Roumanie. Tant que l'inlégrite de l'empire 
ottoman a été garantie, l'Italie pouvait 
bien se contenter de la sphère d'influence 
qu'elle possédait en Adalia, mais a l'heure 
aotuelli' on considère comme nécessaire de 
revendiquer une part plus large dans le 
partage, et on reconnaît que la coopéra-
tion avec les alliés est le seul moyen de 
!'acqu<firlr. 

Ronae, 10 mars. — A en juger par cer-
tains symptômes constatés en Autriche 
ees jours derniers, on croit au ministère 
des affaires étrangères a Vienne que la 
neutralité Italienne ne durera plus que »ou 
de temps. 

 <r 
Les Dirigeants bulgares 

évolueraient 
vers l'Entente avec les Alliée 

..p*Pk " mar« — On a annoncé que le ca-
binet Radoslavoff avait remis sa démission 
au tsar Ferdinand. La nouvelle n'était pas 
*?-*'•,', "Pendant, une crise ministérielle est 
virtuellement ouverte à Sofia sur laquelle une 
influente perso .nalité bulgare de passage à 
Paris a donné les renseignements suivants ; 

€ Il ne s'agit que de certains flottements 
survenus dans le cabinet au sujet de la déci-
sion que M. Radoslavoff avait prise d'inter-
venir en Ihraee. L opposition de deux mem-
bres du ministère s est manifastée contre le 
président du Conseil. Si elle continuait d'une 
manière Intransigeante, leur remplacement 

sentiments ue gympaui» * i « 

Ele-Rntente, serait accompli rapidement, 
eur entrée dans le cabinet assurerait la via-

bilité de celui-oi qui ne rencontrerait plus 
i &ixet*£elG pour rtaîteCT lçs pro^ de son 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Du IO Mars (1S la.) 
AU NORD D'ARRAS, dans la région de Notre-Dame-de-

Lorette, la nuit a été calme et la situation reste sans changement. 
On confirme l'importance de nos progrès d'hier EN CHAM-

PAGNE. Une contre-attaque allemande très violente s'est produite 
cette nuit sur la crête 196; elle a été vigoureusement repoussée. 
Nous avons gagné, en outre, un peu de terrain le long de la route 
de Perthes à Tahure. 

Sur la croupe nord-est de Mesnil, notre infanterie, après avoir 
enlevé l'ouvrage allemand signalé dans le dernier communiqué, a 
atteint, au delà de cet ouvrage, la crête marquée par Je chemin de 
terre qui va de Perthes à Maisons-de-Champagne. 

EN ARGON NE, à Fontaine-Madame, nous avons démoli un 
blockhaus et poussé nos tranchées de 80 mètres en avant. Entre le 
Four-de-Paris et Bolantc l'ennemi, contre-attaquant, à 16 heures, 
nous a enlevé les tranchées prises par nous le matin. Une nouvelle 
attaque nous a permis de les reprendre. L'ennemi a alors contre-at-
taqué pour la deuxième fois. Aux dernières nouvelles, le combat 
continuait. , est 

X>-u. IO Mtxrs» (33 il.) 
EN BELGIQUE, très violent bombardement de Nieuport-

Yille avec des 42 centimètres. 
ENTRE LA LYS ET LE CANAL DE LA BASSÉE, 

l'armée anglaise, appuyée par notre artillerie, a remporté un impor-
tant succès. Elle a enlevé le village de Neuve-Chapelle, à l'est 
de la route d'Estait es à La Bassée; progressé au nord-est de ce 
village dans la direction d'Aubers et au sud-est dans la direction du 
bois de Biez Elle a fait un millier de prisonniers, dont plusieurs offi-
ciers et pris des mitrailleuses. Les pertes allemandes sont très élevées. 

EN CHAMPAGNE, l'ennemi a contre-attaqué violemment 
à diverses reprises dans la nuit du 9 au 10 et dans la journée du JO. 

11 n'a pas gagné un pouce de terrain. Nous avons consolidé et élargi 
nos positions sur les crêtes dont nous nous sommes rendus maîtres 
en infligeant aux assaillants de très fortes pertes. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE notre artillerie a complè-
tement démoli un certain nombre de tranchées ennemies. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

magne 
Situation grave 

Amsterdam, 10 mars. — Parlant de la ré-
duction à 200 grammes de la ration quoti-
dienne de larine, la « Gazette de l'Allemagne 
du Nord », organe officieux du gouverne-
ment, dit : 

o Tout Allemand comprendra à présent la 
gravité de ta situation. La nouvelle ration, 
qui est plus faible, offre la consolation d'être 
basée sur un recensement exact, sur une ré-
partition des approvisionnements permet-
tant d'attendre la récolte prochaine. Elle 
laisse des réserves pour ' l'imprévu ; enfin, 
elle nous garantit contre le risque de suc-
comber à la famine, que nos ennemis cher-
chent & nous imposer. » 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » in-
vite tous les Allemands à économiser les 
bons de pain et à so restreindre le pins pos-
sible, de manière que les pauvres, dont le 
pain est le principal aliment, aient à man-
ger. 

Ordre de sacrifier les Porcs 
Amsterdam, 10 mars. — Par ordre de l'au-

torité allemande, tous les porcs dont le 
poids varie entre 120 et 200 livres doivent 
être tués, afin de réaliser des économies sur 
l'alimentation du bétail. 
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Les Allemands ne sont plus renseignés 
sur les prévisions du Temps 

Pari, 10 mars. — On a pu remarquer que 
depuis le début de la guerre, les bulletins Mé-
téorologiques français ne donnent plus de 
renseignements relatif.»- à la direction et à la 
vitesse du vent à l'ouest du Continent, ni l'an-
nonce des dépressions barométriques. De la 
sorte, les courants atmosphériques dominant 
de l'ouest et du sud-ouest qui régissent le 
temps sur l'Angleterre, la France, la Belgique 
et l'Allemagne ne sont plus révélés aux Alle-
rrfands. Ni par la télégraphie ordinaire ni 
par la télégraphie sans fil, ils ne peuvent 
plus rien intercepter et ne peuvent savoir 
quels mouvements aériens arrivent de l'At-
lantique par les Aeores et l'Irlande. 

Le Bureau central ne publie plus son bulle-
tin quotidien qu'avec un retard d'une serrfai-
ne. Nos ennemis ne peuvent plus s'en servir 
pour organiser des raids avec bombarde-
ments. Abandonnés à eux-mêmes, les météo-
rologistes allemands sont impuissants à col-
laborer efficacement à l'œuvre de destruction 
des zeppelins. Si ceux-ci essaient de marcher 
quand même, ils sauront ce que ça leur coû-
te. Les deux zeppelins qui sont allés échouer 
sur les côtes de la mer du Nord et dont les 
journaux illustrés montrent les carcasses dé-
funtes, sont des témoignages de l'efflcaeité de 
la suppression décidée. Si les navigateurs 
aériens avaient connu l'état de l'atmosphère, 
ils ne se seraient pas aventurés à un nau-
frage à peu près certain. 

La Guerre 

Toujours des Espions 
Dunkerque, 10 mars. — En dépit des pré-

cautions et des mesures rigoureuses, il sem-
ble encore rester beaucoup d'espions dans 
les Flandres. A Calais n.eme, on a arrêté un 
Allemand naturalisé, pris en flagrant délit 
comme il faisait des signaux à un sous-ma-
rin allemand à quelques milles au large. 

Des rafles ont produit bon nombre ô^arres-
tations, entre autres celles de deux officiers 
tallemands déguisés en médecins anglais dont 
chacun louait le zèle à soigner les blessés. 

flos Ennemis ne recevront plus 
de Colis espagnols 

Madrid, 9 n. — Le « Journal officiel » 
annonce qu'à partir du 9 mars l'administra-
tioii des postes espagnoles refusera les colis 
postaux et autres envois à destination de 
l'Allemagne, l'Autriche et la Turquie, étant 
donnée la déclaration des cabinets français 
et anglais de saisir les marchandises presu-
me.bl*s d'origine ou à destination des pays 
ennemis. 

L'Entente financière des Alliés 
Londres, 10 mars.— M. Lloyd George, chan-

celier de l'Echiquier, recevant une déléga-
tion, lui a déclaré qu'en ce qui concerne les 
arrangements a?ec la Russie, 11 ne doit y 
avoir embargo ni sur les blés ni sur les beur-
res, sinon on violerait les accords intervenus. 
Il n'est pas vrai, a ajouté M, Lloyd George, 
que la France ait l'intention delanœrde forts 
emprunts sur le marché de Londres. 11 fau-
drait d'abord la sanction du Trésor britanni-
que. Quant aux réserves d'or, 11 est convenu 
que la France et la Russie aideront la Gran-
de-Bretagne. 
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Au Mexique 
Situation critique 

Londres, 10 mars (officiel!. — La situation 
au Mexique peut être considérée comme cri-
tique. Les communications sont coupées avec 
Mexico. 

Washington, 10 mars. — Le cuirassé 
« Georgia » et le croiseur blindé t Washing-
ton > partent pour La Vera-Cruz. 

Un Ultimatum des Etats-Unis 
Washington, 10 mars. — Le gouvernement 

américain a envoyé un ultimatum au géné-
ral Carranza. 

Les Américains invités à partir 
Washington, » mars. — Le gouvernement 

américain a donné de nouveau aux Améri-
cains le conseil de quitter le Mexique. Le 
gouvernement fournira à ses nationaux les 
moyens, de transport dont ils auront besoin. 

Saisie d'un Vapeur anglais 
La Nouvalle-Orléans, 10 mars. — Les auto-

rités représentant le général Carranza à 
Campèche, dans le golîe du Mexique, ont 
saisi le vapeur anglais «Wlsbrook» et em-
prisonné le capitaine.  » 
L'Agitation en Portugal 

LE GROUPE DEMOCRATIQUE 
CONTRE LE GOUVERNEMENT 

Lisbone 10 mars. — Le Groupe démocra-
tique de défense de la République a envoyé 
les Instructions suivantes aux députés et sé-
nateurs ayant adhéré à sa protestation con-
tre le gouvernement du général Piment : 

1« Déclarer nuls et sans effet las décrets 
du gouvernement en ee qu'Us modifient les 
lois en cours et règlent la matière législa-
tive ; 

2» Inciter tons les citoyens portugais, et 
spécialement les fonctionnaires publics, à 
ne pas observer les déeret* en question ; 

3" Ne reconnaître aucune validité à n'im-
porte quel acte diotatorleJ du gouvernement; 

4° Communiquer ces résolutions à tous les 
1 intéreasiss, 

Sons-Marins 
Trois Vapeurs anglais coulés 

TRENTE-SEPT HOMMES NOYE8 
Londres, 10 mars (offioiel). — Les vapeurs 

anglais • Tangistan •, de 3,738 tonneaux; 
€ Bkckwood », de 1,280 tonneaux; « Prin-
cesse-Victoria », de 1,108 tonneaux, ont été 
coulés le 9 mars sans avis préalable par 
des sous - marins allemacds. Le premier a 
été frappé en vue de Scarborough, le se-
cond en vue de Hastings, le troisième en 
vue de Liverpool. Sur Tes trente-huit ma-
rins qui composaient l'équipage du « Tan-
gistan », un seul a étésrecueilli Les équipa-
ges des deux autres vapeurs ont été sauvés. 

Londres, 10 mars. — Les trois navires 
avaient, parait-il, leurs embarcations prêtes 
au cas d'une attaque des sous-marins alle-
mands, mais le « Tangistan », qui fut tor-
pillé à midi et demi, sombra subitement avec 
les embarcations, dans lesquelles l'équipage 
avait déjà pris place. Le seul survivant qui 
fut recueilli resta cramponné pendant deux 
heures et demie à une caisse d'emballage. 

Dans aucun cas les Allemands ne firent 
des efforts pour sauver les équipages. 

Londres, 10 mars. — Le vapeur t Black-
wood, qui a été coulé par un sous-marin al-
lemand, allait de Blyth au Havre. 

Vaine Poursuite 
Londres. 10 mars. — Le vapeur anglais 

« Clan-Mac-Hare », pris en chasse hier ma-
tin par un sous-marin au large de Liverpool, 
a réussi à s'échapper en fuyant à toute vi-
tesse et en décrivant des zigzags. 

DÉPÊCHES DE LA MUIT 

Mort du Capitaine Cartier 
Paris, 10 mars. — Un de nos plus brillants 

officiers coloniaux, le capitaine Cortier, du 
21e d'infanterie coloniale, est tombé glorieu-
sement sur le champ de bataille. 

Il fit en 1905 un raid de Tombouctou à 
Taedeni; ce fut le premier Européen qui pé-
nétra dans cette ville. En 1907, une série 
d'explorations lui permirent de réunir les 
éléments d'une carte d'ensemble d'une par-
tie considérable du Sahara. 

Le capitaine Cortier fit. en outre, la pre-
mière reconnaissance de l'Adrar des Ifovras. 

En 1Ï12, le brillant explorateur prit part 
à la grande mission du Transafricain, dont 
nous avons longuament parlé alors, et que 
dirigeait le capitaine Nièger. Au cours de 
cette mission, il fut chargé de reconnaître la 
route la plus courte entre El-Aoulef et Tom-
bouctou 

Le capitaine Cortier a dressé quatre cartes 
de Bilma à Aroua, Tombouctou et Tahoua, 
dfcnt le servies géographique de l'armée a 
entrepris la publication. Il laisse également 
de nombreux ouvrages. 

Avec le capitaine Cortier, homme aimable 
s'il en fut, Varniée coloniale perd on offi-
cier de grande valeur et un savant. 

L'^ccidsnf du Zeppelin « L-8 » 
COMMENT IL S'EST BRISE 

Amsterdam, 10 mars. — tin témoin, qui 
it Tlriem-ont a assisté à l'aeeident du 'zep-
pelin « L.-8 », a raconte que jeudi soir, vers 
onze heures, il vit passer deux zeppelins. 
H était évident que le moteur d'un des di-
rigeables foactiotinaiit très mal, car on pou-
vait entendre une série de aruits anor-
maux. 

A trots heuires du matin, 3e * L.-8 » des-
cendit rapidement dans un champ, près de 
Komierson, brieimt plusieurs peuptiers. Le 
dirigeable fut très endommagé, et une des 
na*eft!ies fut enfoncée à 2 mètres dans le 
sol, tandis que l'armature du batlon était 
rompue par 1» milieu. Comme les balloo-
nete avant et arrière étaient encore gon-
flés, le ballon prit la forme d'un V. 

Plusieurs des hommes de l'équipage fu-
rent tués «t enterrés le même matin près 
dm Heu de la catastrophe. 

Le dirigeable, absolument irréparable, 
fat dénaenté et des amtos emportèrent l'eo-
yetappe et l'armature, débris qui pourront 
être employés à fabriquer un nouveau bal-
lon, si toutefois les Allemands ne com-
mencent pas à avoir assez de ces expé-
riences rnaltoeureuses. 

Les Certificats de Décès 
des Militaires 

Paris, 10 mars. — Pour obtenir une pièce 
établissant le décès de son mari, la veuve 
d'un militaire tué à l'ennemi doit tout d'a-
bord s'adresser au maire de sa commune, qui 
lui fait connaître si l'acte de décès du défunt 
a été ou non transcrit sur les registres de 
l'état civil. Si la transcription a été effectuée, 
Iofftcler de l'état civil a seul qualité pour en 

Y!r «xPédl«ons ou extraits; si elle n'a 
pas été effectuée, la veuve peut s'adre6ser au 
ministre de la guerre, bureau des archives, 
? • eJ?Jab3,nce de l'acte régulier, uéllvre 
ÏILCi!rtlflcat d* décès. Rien ne s'oppose à la rîïï'î? plusieurs exemplaires de certifi-
cats ou bulletins ainsi délivrés 

L'AFFAIRE DESCLAUX 
NOUVELLE AOCUSATION 

. FuJÏh 10 mars- — L'accusation, d'après le 
H.n rh.t''f reproche pas seulement à l'an-
démhJT,„5e c,ab»net de M. Caillaux d'avoir 
rir Mm. ̂  i01!*1» d*s vivras pour en nour-

dit n^e^iV^ lns^cteur, 

Bon^îcï re<ra P°ur 165 nommes de 
dueUes 11 „B

U
n

n.e tftnt*ine de tentes indlvi-
superflues P?, " 8ans doute ^'«"^ «ta'«n» 
raQ foA

 a
et,.<ïï! subordonnés dormi-

fait est qu'UN'en a *U ta\tTS d'un Le 
expédia àans U viMP.propria un Pa*uet, qu'il 
sur-Orge Mme RJ,K„ïue P0da * Savigny-
r. OtttSr.ru faut ri« Ce,te„vllla 8 aPPe»e 
ncore floelTA Tan!Mar««t '«? a retrouvées 

Il ne nourri» . i™"«« uone ui«r ce vol. 

té^^l'Œ^,'1 9ta
't comble de ce ma-

Souv
6
 agsrav^. °r?' T11 l'accable, se 

histicl«ST. d. |.-.5f*cîa«'r devient, en effet, 
lice1 m«ltîlrV m*!*"0'8 s« du Code d« lu* 
» dti Mas* *t T *M ain*t wn«u : « La vol 
. l'Kt.t «1?» îi. f.8 munltions appartenant à 
, L aîJ*n? SL^ 1 arg9nl •» d« «'•«•Inalre. de 
» anSiîin.rîf »e5,6r» °« effets quelconques IrSS^t ̂ À def militaires ou à l'Etat. 
. htmm!f mil|t»lres oui sont compté 
r^J?,V3Kpun1 des travaux forcés à temps. . 
^nA^Lu^t D?Klaux est exposé à une condamnation de cinq à vi«<t ans de bagne. . 

L?f dôbats dii procès Deselaux devant le 
premier conseil de guérie, qui avaient été 
primitivement fixés au lundi 15 mars cou-
ïï?;^60^1 Jlownés au 22 ponr permettre 

Prisonniers civils 
emmenés en Allemagne 

Flagrantes violations tin Droit des tas 

jRfiappc&Ft officiel 
Paris, 10 mars. — La commission insti-

tuée en vue de constater les actes commis 
par l'ennemi en violation du droit des gens 
avait été chargée de se transporter dans les 
départements de l'Isère, de la Savoie et de 
la Haute-Savoie à l'effet d'y recueillir, au-
près des prisonniers civils récemment ra-
patriés, des renseignements sur les circons-
tances qui avaient précédé et accompagné 
leur arrestation, ainsi que sur le traite-
ment auquel ils ont été soumis pendant leur 
séjour en Allemagne. 

Du rapport que cette commission vient 
d'adresser au président du conseil, nous dé-
tachons les passages suivants : 

FAMILLES DISPERSEES 
«•Le seul fait d'avoir arraché & leurs 

foyers tant de paisibles habitants des ré-
gions envahies constitue incontestablement 
une violaUon du droit des gens. Cet acte est 
d'autant plus grave que les Allemands, non 
contents de mettre par une telle mesure des 
hommes mobilisables dans l'impossibilité de 
porter les armes conUe eux, ont réduit en 
captivité un très grand nombre de vieil-
lards, d'entants et de femmes dont quelques-
unes même étaient enceintes. 

» Certaines personnes ont été arrêtées 
sous le prétexte faux qu'un de leurs conci-
toyens avait tiré sur les troupes alleman-
des. D autres ont été appréhendées sans 
explication sur les routes, au milieu des 
champs ou dans leurs demeures. Beaucoup 
ont reçu l'ordre de se rassembler dans un 
lieu déterminé. A un grand nombre on a 
fait croire au moment de les emmener 
qu'on allait simplement les conduire dans 
une commune voisine pour les mettre à 
rabrl d'une bataille Imminente. 

» Ce qu'il y a de particulièrement révol-
tant, c'est que l'autorité militaire allemand* 
en se saisissant au hasard des gens qui lui 
tombaient sous la main, ne se faisai.t aucun 
scrupule de séparer les membres d'une mê-
me famine et de les envoyer dans des camps 
différents. De jeunes enfants ont été compris 
dans d'autres convois que leurs mères et des 
femmes ignorent encore ee que sont devenus 
leurs maris. 

» Ainsi à Lubeck, on a obligé un Jour tous 
les hommes à descendre du train qui les 
avait amenés Jusque-là avec leurs femmes et 
on leur a fait prendre aux uns et aux autres 
des directions différentes. Ainsi à Thlau-
court, le 3 septembre, des soldats gui étaient 
venus chercher chez elle la dame André, soi-
disant pour qu'elle donnât à lenr comman-
dant des renseignements dont il avait besoin, 
l'empêchèrent de prendre avec elle ses en-
fants en lui affirmant qu'elle allait revenir; 
mais aussitôt qu'elle comparut devant l'offi-
cier, celui-ci, sans articuler contre elle au-
cun grief, se borna à ordonner qu'elle fût 
expédiée en Allemagne. 

» Tous le* prisonniers étaient d'abord as-
treints à effectuer un trajet plus ou moins 
long et plus ou moins pénible à pied et au 
cours duquel ils passaient les nuits dans un 
•enclos, dans une gare ou dans une église; 
puis on les faisait monter dans des wagons 
à bestiaux pour les transférer en pays alle-
mand. 

» Pendant le voyage, ils ne recevaient gé-
néralement aucune nourriture. La plupart 
d'entre eux ont dû rester ainsi plusieurs 
jours sans boire ni manger et beaucoup de 
ceux qui ont été enlevés dans le nord de la 
France auraient pu mourir de faim si à Leur 
passage en Belgique des femmes charitables 
n'étaient parvenues à leur remettre quelques 
aliments. » 

ABOMINABLES FORFAITS 
Le rapport retrace en ces termes le dou-

loureux calvaire de dix-neuf habitants des 
Varreddes (Seine-et-Marne) emmenés captifs 
dans les premfers fours de septembre : 

«Quatre au moins de ceux-ci furent mas-
sacrés parce que, complètement épuisés, ils 
ne pouvaient plus suivre la colonne. L'un, 
âgé de soixante et un ans, fut entraîné dans 
le* cimetière de Chouv (Aisne) et fusillé; l'in-
fortuné plaça lui-même son mouchoir devant 
ses yeux pour ne pas voir les fusils braqués 
sur sa poitrine; Menil, âgé de soixante-sept 
ans, fut assommé à coup de crosse; Milliar-
det, âgé de eoixante-dix-huît ans, fut fusillé 
à Chézv-en-Orxois. 

» Ce ne sont probablement pas les seuls qui 
aient été assassinés. Il est vraisemblable que 
le curé Fossin a subi le même sort, accusé 
-"'avoir fait du haut de son clocher des ft 

«naux à une troupe française. Il a disparu 
en route, après avoir été roué de coups, qui 
avaient mis sa soutane en lambeaux. Lin 
officier a déclaré qu'il venait d'être exécuté. 
Enfin MM. Terre et Vapaille auraient égale-
ment été mis à mort. On n'a d'eux aucune 
nouvelle non plus que de M. Croix, qui a 
cessé de suivre le convoi dans les environs 
de Cbouy. 

» En quatre jours les survivants n'ont pris 
que deux repas : l'un à Soissons, qui leur a 
été apporté par des dames de la Croix-Rou-
ge française; l'autre à Chauny, qui leur a 
été fourni par des habitants. C'est de cette 
dernière commune, qu'ils ont été embarques 
pour l'Allemagne, avec d'autres prisonniers, 
dans des wagons à bestiaux où ils ont dû se 
tenir debout ou accroupis faute de hancs. 

» Pendant les quatre Journées qu'a duré 
le trajet en chemin de fer, on ne leur a don-
né qu'une seule fois à manger et ils ont été 
violemment frappés à coups de bâton, de 
poing et de manche de, couteau. Un soldat 
est monté jusqu'à trois fols dans un fourgon 
pour s'y livrer sans aucun motif à des actes 
de brutalité. 
DES MOBILISES FRANÇAIS MITRAILLES 

» Le 10 octobre une colonne composée d'en-
viron 8,000 hommes, qui devaient passer de-
vant un conseil de révision se rendait à Gra-
vellnes quand, dans la matinée, eue fut atta-
quée près de Mesnil (Nord), par des forces 
allemandes qui ouvrirent sur elles un feu de 
mitrailleuses à mofns de 500 mètres. Le tir 
eut lieu à deux reprises pendant une heure 
et demie, faisant de nombreuses victimes. 
Des hussards se précipitèrent ensuite sur les 
Français, qui s'étalent couchés pom" éviter 
les balles, les firent relever et les emmenè-
rent, non sans avoir volé à la plupart leur 
sac de voyage, dont l'un contenait une som-
me de 2,300.francs. 

» Le lî. à onze heures du matin, les pri-
sonniers furent embarqués dans des wa-
gons à bestiaux, à raison de 60 par voiture, 
et envoyés au camp de Parchim. Entre Le 
Mesnil et Beaucamps, les hussards avaient 
contraint leurs captifs à prendre le pas 
gymnastique et tué à coups de carabine 
ceux qui n'avaient pas pu suivre. Ils avaient 
également fusillé un conseiller municipal 
d* Fournes, parce qu'il demandait la ral 
son de son arrestation, et un lieutenant 
blessé qui avait été pris dans un convoi. 

EXPOSES AU FEU DES FRANÇAIS 
»Le 2B septembre, tous les habitants de 

la commun* de Combres (Meuse) furent ar-
rêtés et conduits sur le flanc d'une oolllne, 
où on les fit stationner dans un endroit dé-
couvert exposé au feu de notre artillerie et 
a celui des tirailleurs français dont on 
voyait parfaitement les tranchées. Comme 
pour se faire reconnaître des nôtres ils agi-
tèwnt leurs mouchoirs et leurs ohapeaux. 
L'artillerie ne tarda pas à se taire et l'in-
fanterie ne tira pas. Le lendemain, le même 
fait se reproduisit. Ils eurent la chance de 
n'être pas atteints, à l'exception d'une fem-
me qui fut légèrement blessée. 

» Enfin, le 28, à cinq heures du soir, les 
prisonniers durent monter dans des wagons 
a bestiaux pour être transférés au camp 
de Zwicka-u. Quand le train passa à Fran-
kenthal, les gardiens ouvrirent les pan-
neaux des fourgons pour exhiber les Fran-
çais captifs aux enfants des écoles rassem-
blés dans la gare avec le reste de la popu-
lation. » 

MAUVAIS TRAITEMENTS 
Il résulte des dépositions reçues par la 

commission que si les prisonniers civils ont 
eu à supporter, pendant le transfert en Alle-
magne, bien des privations et bien des souf 
frances, ils n'ont guère été moins à pLaindr* 
dans les lieux de concentration où ils ont 
été internés. Mal logés, mal nourris, ils eut. 
en outre, beaucoup souffert de la vermine 
qui constituait un supplice d'autant plus in 
tolérable, que l'administration ne faisait 
rien pour y remédier. 

Il paraît même qu'à Gustrow, les Soldats 
se moquaient ouvertement de ceux qui 
essayaient de détruire les insectes dégoû-
tants dont Ils étaient infestés. A Landau, ce 
pendant, Us ont tenté d'en débarrasser la 
veuve Minaux, de Benay (Meuse), âgée de 
quatre-vingt-sept ans. Pour ça, ils n'ont rien 
trouvé de mieux que de l'inonder de pétrole, 
après l'avoir déshabillée. A la suite de cette 
opération, la pauvre vieille est tombée gra-
vement malade, et elle est morte te 20 jan 
vier. 

Encore une Fausse Nouvelle 
allemande 

(Officiel) 

Parts. 10 mars. — On fait ^depuis 
quelques jours circuler à Paris le bruit 
que Vaulorilé militaire française au-
rait interdit aux soldats, pour une du-
rée de vingt-cinq jours, de correspon-
dre avec leurs familles. Cette nouvelle 
absurde est totàlement dénuée de fon-
dement. La correspondance des trou-
pes françaises avec l'intérieur se pour-
suit comme auparavant. 

Il est probable que cette fable men-
songère a été, comme beaucoup d'au-
tres, propagée par les agents alle-
mands, que notre police recherche et 
dont la presse a signalé les manœu-
vres. 

tUtude de l'Italie 
La Nervosité de la Presse romaine 

due sigBêjssni les Eafretkns de 
H. Sonnino avec les Ambassadeurs 

des Nations beiligéraates ? 
Rome, 10 mars. — Une partie de la presse 

italienne montre ce soir une grande nervo-
sité. La campagne menée par les journaux 
allemands en faveur de concessions territo-
riales â consentir par l'Autriche h l'Italie, 
l'entretien de M. Glolitti avec M. Salandra. 
puis la conversation de M. de Bùlow avec M. 
Sonnino qui, hier soir, précéda immédiate-
ment un conseil extraordinaire des ministres, 
donnent lieu aujourd'hui aux bruits les plus 
étranges. 

L' • Idea Nationale » se fait l'écho d'un 
nouveau plan diplomatique qui serait le 
suivant : 

Si 1 Autriche refusait de céder incessam-
ment à l'Italie, malgré la pression alleman-
de, non seulement le Trentin, mais encore 
les autres territoires Irrédentistes, l'Italie lui 
ferait la guerre, d'accord en cela avec l'Alle-
magne. Quant à Trieste, le « modus Vivendi > 
serait trouvé. On en ferait une ville libre. 

Le même journal croit savoir d'autre part 
que l'ambassadeur d'Angleterre, sir J. Hen-
ri ell Rodd, a eu hier un entretien avec M. 
Sonnino. Sir J. Rennell Rodd aurait exposé 
au premier ministre italien que la Triple-
Entente se réservait d'examiner au Congrès 
de la paix, d'une part la légitimité de l'ac-
cord iialo-allemand permettant à l'Italie de 
Jouer un double jeu entre les deux groupes 
de puissances belllgérantas; d'autre part et 
surtout, la légitimité dee gains que l'Italie 
pourrait faire aux dépens Je l'Autriche sans 
diminuer «n rien la puissance de l'Allema-
gne, et cela grâce à la' situation favorable 
créée uniquement par les victoires et le sa-
crifice des alliés. 

Le caractère fantaisiste de ces informations 
parait évident On conçoit difficilement que 
l'Allemagne puisse consentir à une guerre 
de l'Italie contre l'Autriche. La répercussion 
presque Inévitable d'un semblable événe-
ment serait de détacher l'Autriche de l'Alle-
magne. Le cabinet de Vienne, en présence de 
l'agression italienne et devant le manque de 
loyauté de Berlin préférerait probablement 
sacrifier ee qui est déjà virtuellement perdu, 
c'est-à-dire la Galicie. et retourner toutes àes 
forces vers la défense de ses provinces du 
Sud qui lui sont Indispensables pour accéder 
à la Méditerranée. 

La vérité semble beaucoup plus simple : 
l'Italie est certainement entrée dans une pé-
riode décisive pour son avenir de grande 
puissance. 8a future situation en Europe dé-
pendra de la solution qu'elle saura donner 
^"A^8"* ^««Uons de l'Adriatique et de la 
Méditerranée orientale qui 6e posent avea 
nne actualité toujours plus grande Un tra-
vail diplomatique est donc à prévoir dans un 
avenir prochain. Les entretiens de M. Son-
nino avec les ambassadeurs des puissances 
belligérantes s'expliquent très facilement par 
la situation européenne. 

Comme le disait hier soir le « Corriere délia 
Sera », « à l'heure actuelle, la neutralité Ita-
lienne est une force évidente. Toutefois, pour 
atteindre toute sa valeur, cette force dott être 
négociée, ce qui ne peut se faire dans l'Iso-
lement ». Il n est donc pas nécessaire de re-
courir à des explications ténébreuses »our 
le fait si naturel que constituent des conver-
sations diplomatiques dans une période aus-
si agitée ou bien parce que l'Italie suit avec 
une attention accrue, les événements militai-
res ou diplomstlrrues actuels. 

Dans ces conditions, la version donnée par 

sé^i-fK'11' ' ùe tr0UW &UCUa ̂  

Méditerranée orientale. En tout cas, ces 
concessions n'ont pas été l'objet de discus-
sions officielles, et on affirme que toutes Ut 
hypothèses émises par les journaux à ce 
sujet sont purement fjantais'stes. 

allemandes 
contre l'Entente franco-italienne 

Rome, 10 mars. -— Dans les milieux mi-
nistériels, on désire mettre en garde le 
public contre les manœuvres tentées par 
les agents allemands en France et en Ita-
lie, et consistant à répandre des bruits 
destinés à susciter la défiance et l'inquié-
tude. 

Tandis qu'en France on fait dire que l'I-
talie changerait brusquement de politique, 
on fait circuler en Italie le bruit que la 
France est contre l'Italie. Hier, par exem-
ple, quelques agents germanophiles avaient 
insinué que le corps d'expédition envoyé à 
Bizerte pour les Dardanelles était desti-
né à la Sicile et à Libye; ces racontarB 
ont été vite mis au point par les arnis du 
ministère, mais pareil travail est fait dans 
la presse de province et on voit aisément 
quel est le but de ces agents allemands 
qui essayaient de faire croire que depuis 
la visite de M. Giofltii, M. Salandra avait 
complètement changé sa ligne politique, en 
devenant neutraliste absolu. 

Or, il faut observer que la significative 
manifestation de Gnëte eut lieu justement 
quatre jours après la visite de M. Giolitti, 
et que c'est M. Salandra lui-même qui à 
tenu à aller à Caëte. 

Le Cas de la Légion 
tenue 

Les Concessions 
tollutrkhe à l'Italie (?) 

Mise au Point 
Paris, 10 mars. — Il a été dit que la 

légion sjaribaldienne était dissoute. 
L'information présentée sous cette 
forme est inexacte. Voici quelle est la 
situation de cette légion : ses membres 
qui désireront rentrer en Italie pour 
servir dans l'armée italienne seront 
déliés de leur engagement, mais rien 
n'est changé à la situation de ceux 
qui veulent continuer à servir sous 
nos drapeaux. 

Dans le cas toutefois où, par suite 
de ces départs, la légion garibaldienne 
serait trop réduite pour être mainte-
nue comme unité et conserver ses pri-
vilèges, ses volontaires désireux de 
continuer à servir la France seront 
versés dans Les régiments étrangers. 

Une Note officielle française 
Paris, 10 mars. — Le gouvernement 

italien ayant appelé certaines catégo-
ries de réservistes, le ministre de la 
guerre a décidé de rendre leur liberté 
aux volontaires italiens du 4e étran-
gers, qui en exprimeraient le désir. Le 
régiment a donc été ramené au dépôt 
d'Avignon, en vue de faciliter les opé-
rations auxquelles donnera Heu la ré-
siliation des engagements de ces vo-
lontaires. 

Formé par le lieutenant-colonel Ga-
rfbaldt, le 4e régiment étrangers de 
marche a pris une part active aux opé-
rations qui se déroulent en Argonne. 
Il s'y est brillamment conduit et il a 
inscrit une nouvelle page glorieuse 
dans Chistoire de la légion étrangère. 

EN GRÈCE 
Les Grecs de Russie souhaitent 

le Retour de M. Venizelos 
Pétrograd, 10 mars. — La colonie grecque 

de Pétrograd a télégraphié à M. Vèntzelos 
le vœu qu'elle formait de le voir revenir au 
pouvoir. Elle ajoutait eue la grandeur et la 
prospérité de la Grèce dépendait de sa coo-
pération avec la Triple Entente. 

Commentaires italiens sur 
le Ministère Gounaris 

Rome, 10 mars. — La prompte formation 
au nouveau cabinet grec est interprétée par 
les journaux de Rome comme la preuve que 

Roma' 10 mars. — Le bruit courait hier 
que M. de riulow avait enfin amené l'Au-
triche à consentir quelques concessions à 
1 Italie; mais on ne sait pas encore exacte-
ment quelles sont ces concessions, et les 
milieux bien informés déclarent que tout 

la Grèce a compris l'urgence qu 11 y avait 
pour le pays à sortir rapidement de la crise 
actuelle. L arrivée de M. Zographos aux af-
faires étrangères excite un grand intérêt en 
Italie, car on n'oublie pas l'habileté avec la-
eruelle cet, homme d'Etat sut donner è la 

Nouveau 
Cabinet grec 

Déclaration ministérielle 
Athènes, 10 mars. - Le nouveau cabU 

net a prêté serment au}ourdhui. Voici 
un résumé de la Déclaration minlsW 
rielle : 

La Grèce avait, après ses guerrea 
victorieuses, d'impérieux besoins d'une 
longue paix pour travailler à la pros-
périté du pays; l'organisation de ses 
services publics, celle des forces de 
terre et de mer, le développement ga-
ranti contre toute atteinte des biens 
acquis au prix de tant de sacrifices lut 
auraient également permis de mettra 
à exécution un programme servant leai 
intérêts de l'Etat et d'adopter une po«, 
litique conforme aux traditions natioW 
nales. _ 

Dans ces conjonctures, la neutralité 
dès le début de la crise européenne 
s'imposait à la Grèce, mais celle-ci! 
avait, elle a toujours le devoir absolu; 
de remplir ses obligations d'alliance 
et de poursuivre la satisfaction de se* 
intérêts sans toutefois risquer de com-
promettre l'intégrité de son territoire^1 

Le gouvernement, conscient du deJ 
voir qu'il a de servir ainsi les Mé4 
rêts du pays, est convaincu que le pa« 
triotisme du peuple en assurera l'en^ 
tière sauvegarde.  * 

La Guerreje Pirates 
Nouvelle Tactique allemande 

Londres, 10 mars. — L'attaque, le mêm< 
jour de trois navires sur trois points de K 
côte d'Angleterre très distants les uns dei 
autres indique que l'amirauté allemande { 
organisé une nouvelle action générale de soi 
sous-marins, analogue à celle du 18 février, 
date du début du blocus où, presque simul-
tanément, des sous-marins coulaient des na-
vires devant Le Havre et dans la mer d'Ir-
lande. 

Cette fois, il y a trois centres d'opération 
le premier sur la côte orientale anglaise d< 
York, où s'était produite l'attaque des crot 
seurs allemands contre les villes ouvertes] 
le second sur la côte anglaise de la ManclK 
et le troisième dans la mer d'Irlande. 

Ceux qui échappent 
aux Sous-Marins. 

Glasgow, 10 mars. — Le vapeur • NingJ 
chow », de 9,021 tonneaux, est arrivé à Glas, 
gow après avoir été poursuivi dans la Man, 
che par un sous-marin. 'Un de ses offlcieri 
raconte aiiiei l'aventure : 

« Le navire était à 1 mille du ieu de Long 
ships, près de Landsend, à cinq heures et de 
mie du soir, quand un sous-marin fut si-
gnalé par l'avant, à droite, marchant pour 
lui couper la route à 1 ou 2 milles en avant. 
Comme il y avait 6 navires neutres en avant, 
le sous-marin, qui était d'un grand type 
crut nécessaire pour sa manœuvre de venir.1 

en surlace. A la vue du pirate, ordre fut 
donné de tourner sur la droite, et le « Ning-
cihow » revint sur sa route. Le sous-marin mo-
difia la sienne pour le prendre et la chasse 
commença. Elle dura vingt minutes. Au bou 
de ce temps, en raison de la vitesse dv 
« Ningchow », le sous-marin vit qu'il éta;i 
inutile de continuer et disparut. C'est grâ« 
aux mécaniciens du bord que le vapeur fui 
sauvé. Le « Ningchow », qui venait d'Ams-
terdam à Glasgow, maintint arborées le? 
couleurs anglaises. » 

L'Armateur du « Vnm » proteste 
Paris, 10 mars. — M. Breitung, l'Allemand! 

naturalisé Américain, armateur du « Da-
cia », a signifié au gouvernement français, 
une protestation contre la saisie de son na-
vire, L'al'îaire va donc ss poursuivre judi-
ciairement en même temps que diplomate 
quement. M. Breitung a remis la déîense de 
ses intérêts entre les mains de Me Paul Go> 
vare, avocat à la cour d'appel, président dej 
l'Association française du droit maritime. 

Le Commerce extérieur 
des Etats-Unis et îa Guerraj 

Washingtop, 10 mars. — Voici les change^ 
mentâ survenus dans le commerce extôrieun 
des Etats-Unis depuis le début de la guerrîl 
jusqu'à ia fin de j-nvier : 

Lès exportations américaines en Allemagne! 
ont décru d'un milliard 75 millions de francs] 
par rapport aux sept mois précédents. Le» 
importations de l'Allemagne ont diminué di 
1Î5 millions de francs. Les exportations améJ 
ricaines pour l'Autriche ont diminué de 9S 
millions; celles pour ia Belgique, de 150 miU 
lions, et celles pour la Russie, de 50 millions) 

Par contre, les exportations pour la France) 
ont augmenté de 165 millions; celles pour la) 
Grande-Bretagne, de 225 millions, et celles» 
pour l'Italie, de 205 millions. Les exportations! 
américaines en janvier 1915 ont surpassé dàj 
315 millions de francs celles de janvier 191LJ 
mais, pour les sept mois derniers, elles onf 
été de 950 millions Inférieures aux exportai 
lions de la même période pendant l'année ns| 
cale précédente. 

La Contrebande 
aux Etats-Unis 

New-York, 10 mars.— Les douaniers qui on 
fait des recherches à bord des navires aile 
mands ir.ternés dans le port refusent de dire, 
s'ils ont trouvé des canons ou des affûts, mais* 
on assure que les perquisitions ont révèle la 
présence à bord d un nouveau canon lancei 
torpilles fabriqué dc-ta les usines de Brook-
lyn. 

Il a été constaté que les navires allemands 
pouvaient apparoiller en dix heures, car il$r 
a,Yxient leur charbon à bord; mais les auk>3 
rués veillent et quatre contre-torpilleurs amô* 
ricains surveillent la sortie du port. 

Les Desiderata 
des Armateurs français 

Paris, 10 mars. — La commission de la ma*; 
nue marchande a entendu une délégation, 
composée des représentants des grande? 
Compagnies de transports et des Coinpa-t 
grues de cabotage. M. Charles Roux présU-
dent du Comité central des armateurs da 
rrance, a exposé les dommages que cause-
rait à 1 armement français l'application da| 
la circulaire du ministre de la marine parue, 
au « Journal oificiel » du 27 février 1915 en! 
matière de réquisition des navires; il a moa-3 c°mbiei1 ejie s'écarte des règles tutélaireai 
édictées par les décrets antérieurs. Il a orw 

a
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(
ltMt? faite PaT l'administration) aux armateurs français, celle qui est faite paa 

t amirauté britannique et le « Board of I ra-' 
de» al armement anglais, et démontre, paa 
des chiffres précis, que ce dernier est incon-
français11611 m tI8Até ^ 1,armemen1l 

M. Charles Roux a exposé en outre le» 
dommages qui ont été causés à l'armement, 
français par la méthode défectueuse qui a, 
présidé aux réquisitions et par la difficulté-
E°.„, is n£mres- e-n raison de l'encombre* m^* il6! POMs',.dJ procéder à leur charge. 
rwLe*Muu^décharSement- 11 a conclu en demandant qu'on procédât pour l'évaluation' 
et le paiement des réquisitions en Franc* 
de la môme manière qu'en Angleterre 
r,Rnt \°°ZV?, discussion s'est ensuite enga-
gée, à laquelle ont pris part, outre les merrE 
Bres de la délégation, MM. l'amiral BiS 

Sous-Marin allemand couîé 
Londres, 10 mars. — L'Amirauté 

annonce que le sous-marin allemand] 
« U.-20 » a été enfoncé et coulé par le 
centre-torpilleur «Ariol». L'équipage 
s'est rendu. 

L'Attaque 
es Dardanelles 

Les Turcs dégarnissent Smyrna 
Odessa, 9 mars. — Les troupes de Smyr* 

ne sont parties pour une destination incon-
nue. 

On n'a pas laissé entrer à Constantinopl* 
les réfugies des Dardanelles. 

Aide indirecte aux Russes 
Pétrograd, 10 mars.— Les opérations énei*» 

giques des alliés dans les Dardanelles et suf 
la côte d'Asie Mineure soulagent grande-
ment la situation des Russes en Transcau-
casie en détournant )es troupes turques 
quà devaient être expédiées à Erzeroum. 

Les Allemands envisagent 
la Chute de Constantinople 

r^f.*?' 10 mars- - La «Gazette &4 Cologne », dans un article significatif, di* 
cula?S l"?P°rtance de Constantinople, dl« 

. } UJ"CS ^nt impuissante à la conser-«î '„2? ^ÏVtr en ,alre une viUe Hbre garant 
mff« !1",MCI1 de la Bulgarie, de la Rou-

^ U Qtèoe> 60116 " Pïotecwr*' Wl 
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NOUVELLES DIVERSES 

La Vie à Berli m 
^ Les Officiers y font la fête 

Amsterdam, 10 mars. — D'après des Alle-
mands arrivés de la capitale, tout le monde 
abandonne à Berlin l'espoir de la victoire, 
rrandjs que le bas peuple manque de pom-
mes de terre, les classes supérieures, qui ont 
assez de ressources, s'efforcent, en se livrant 
aux plaisirs, d'oublier les horreurs de la 

, guerre, qu'elles se refusent de prendre au sé-
rieux. 

* m ^5 amusement de nuit prirent, au cours 
des derniers mois, des proportions véritable-
ment scandaleuses. C'est pourquoi le chef 
ne la police a ordonné la fermeture de» ca-
lés à une heure du matin, mais maintenant 
les Berlinois ont fondé des Cercles de nuit, 
icontre lesquels la police ne peut rien. 

On remarque surtout que de nombreux 
lofflciers fréquentent ces Ciubs. D'après les 
en dit, ces officiers prétendent occuper des 

V «postes importants dans les administrations. 
Ils sont protégés par des amis puissants, qui 
!veil)ent a ce qu'ils n'aillent point à des en-
droits dangereux. On voit même toutes les 
nuits, dans les bars, des officiers apparte-
nant à la famille Impériale. On raconte que 
Je prince de Schaumburg-Lippe a fait une 
(apparition en uniforme d^ns la taverne 
S Mon-BIjou », qui était pleine de consom-
mateurs. Un autre Jour, il acquit une triste 
notoriété en se faisant cravacher par son 
amie, qu'il avait grossièrement Insultée. Le 
grince sortit de la taverne, sur ia demande 
»u gérant, la figure sanglante. Dans le mon-
»e où l'on s'amuse, on se demande si on lui 
(donnera la croix de Fer pour blessures hé-
tolques. 

V _ . 4 

Austro-Allemands indésirables 
Paris 10 mars. — Dans sa dernière séan-

ce, la Société centrale de médecine vétéri-
naire a décidé de prononcer la radiation 
pure et simple de tous les associés et cor-
respondants étrangers austro-hongrois et 
allemands. 

ut PETITE mmmœ m 

Le Rendement des Impôts 
Mois de Février 

Paris, 10 mars. — Le recouvrement des im-

fts indirects durant le mois de février pré-
nte de nouvelles améliorations. La moins-
lue des droits de douane, par rapport aux 

{résultats de l'année précédente continue à 
Rabaisser; elle est peur février de 15,33 % 
mu lieu de 25,75 % en janvier, 40 % en dé-
cembre, 56 % d'août à novembre. 

Les importations faites pour le compte de 
S'armée et de la marine ont certainement 
Contribué à ce résultat. On ne peut douter 
icependant qu'il n'atteste une certaine te-
Jirise de l'activité commerciale. 

> S les contributions indirectes, le pour-
centage de diminution n'est plus que de 
£19.30 %; 11 était de 25,88 % en janvier et de 
27 % en décembre. La plus-value de 8 % sur 
fe« vins constatée en janvier passe à 13 %. 

Dans l'ensemble, le recouvrement des im-
pôts indirects en février 1915 n'accuse plus 

>;qu'UTie moïns-value de 24 % par rapport â fé-
vrier 1914, au lieu de 27 % en janvier, qui 
était lui-même en progrès notable relative-
me t au dernier mois de 1914. 

LES ALLOCATIONS 
aux Familles des Mobilisés 

RECLAMATIONS 
Paris, 10 mars. — Le ministre de l'inté-

rieur a décidé que les familles des mobilisés 
auraient le droit, sur leur demande, soit 
personnellement, soit par des mandataires, 
dûment autorises par elles, mais remplis-
sant cette mission à titre gratuit, de soute-
nir leur cause devant les commissions can-
tonales et d'appel, avant que l'une ou l'au-
tro de ces commissions ait rendu sa déci-
sion. 

Cette mesure permettra aux intéresses de 
compléter oralement les indications parfois 
sommaires contenues dans leurs demandes 
et de donner aux membres des commissions 
tous éclaircissements qu'ils jugeront néces-
saires, tant sur leur position avant le dé-
part du mobilisé que sur leur situation ac-
tuelle. 

D'autre part, elle diminuera certainement 
le nombre des réclamations qui se sont éle-
vées jusqu ici sur le bien-fondé des décisions 
des commissions cantonales, puisque ces dé-
cisions, qui étaient jusqu'à présent rendues 
sur pièces, ne seront prises désormais qu'à 
la suite des explications, justifications ou 
resséesmoyens de défense des parties inté-

Cette disposition, qui est appelée à garan-
tir davantage les droits des intéressés et à 
diminuer le nombre des réclamations, sera 
suivie dune autre mesure qui consiste à ob-
tenir des commissions cantonales qu'elles 
indiquent les motifs de leurs décisions. Cette Men? ie„r sera rendue plus faciie par sujte 
de la comparution devant elles des parties 
intéressées. Du débat contradictoire qui se 
produira parfois devant la commission, cel-
le-ci pourra aisément tirer l'argument prin-
cipal de son arrêt. 

Pour éviter la Mévente des Vins 
La commission de l'agriculture de la Cham-

bre a entendu le président du conseil et le 
.ministre de l'agriculture, qui leur ont fait 
connaître les intentions du gouvernement 
ien ce qui concerne les concluiions du rap-
port de M. Barthe sur les mesures propres à 
jéviter une mévente des vins. Il ne sera pas 
jtouché aux droits de douane sur l'alcool, 
■mais toutes les précautions seront prises 
pour que les soldats en camagne touchent 
^intégralement un demi-litre de vin par jour. 

■riLes pharmaciens et inspecteurs du .service 
'de la répression des fraudes concourront à 
ia recherche des produits falsifiés vendus 
aux troupes. 

L'eau-de-vie distribuée aux soldats sera de 
ï'e&u-de-vie naturelle de vin ou de cidre, 
jiachetée dans les centres de production. Le 
gouvernement examinera avec toute l'atten-
ition utile les mesures qui seront de nature 
a favoriser l'écoulement de la récolte et à 
ïamener des cours normaux. Il fait des ré-
serves en ce qui a trait à l'opportunité de 
la réquisition des alcools industriels. 

Les Promotions d'Officiers 
Paris, 10 mars. — Le bruit ayant couru 

qu'aucune nomination ou promotion d'offi-
ciers ne serait faite désormais ailleurs que 
sur le front, au ministère de la guerre il nous 
a été dit : 

«Aux termes des règlements en vigueur, les 
promotions d'officiers au grade supérieur 
dans l'intérieur des dépôts sont réduites au 
strict minimum. En outre, le ministre a dé-
cidé qu'à leur sortie des pelotons spéciaux, 
les candidats élèves officiers de réserve ne 
pourront être nommés qu'aspirants et en-
voyés comme tels aux armées afin de gagner 
leur épaulette sur le champ de bataille. » 

La Haute-Paye pour les Engagés 
Paris, 10 mars. — Les militaires ayant ser-

vi au delà de la durée légale dans l'armée 
active en vertu d'un engagement, d'un ren-
gagement ou d'un,e commission et n'ayant 
pas perçu de haute paye à ce titre, ont droit 
à la haute paye correspondant à leur ancien-
neté de service, à compter de leur rappel à 
la mobilisation. Ce droit leur est ouvert par 
la circulaire du 21 février 1915 qui a été por-
tée à la connaissance des corps de troupes 
par la voie du « Journal officiel ». 

Ârmée 

Le Moratorium des Effets 
de Commerce 

^ Paris, 10 mars. — Sur la proposition de 
M. Marc Réville, son rapporteur, la com-
mission du commerce a adopté le texte sui-
vant relatif au moratorium des effets ce 
commerce : 

« Article premier. — Dans le mois qui sui-
vra la promulgation de la présente loi, its 
effets de commerce dont l'exigibilité a é",é 
prorogée par le décret du 25 février 1915 et 
car les décrets antérieurs, devront être pré-
]sei.*Ao aux débiteurs par les soins d'un oî-
jBcicr ministériel, qui, au cas de non-paie-
ment, devra mentionner au titre l'exécution 
ce cette formalité. Aucun droit d'enregistre-
ment ne sera perçu à cet effet. 
j » Art. 2. — Le bénéfice du moratorium 
fuisqu'à la fin des hostilités est acquis aux 
oébiteurs d'effets atteints p*^ la mobilisa-
|bon ou habitant, soit Ar,-?.s les départements 
Envahis, soit dans la zone des armées, telle 
Bu'elle a été fixée en fin février 1915. » 
i La commission ,a également adopté, com-
me addition à l'article premier, un amende-
ment présenté par M. Sixtequenln et ainsi 
icor.çu : 

« Les effets qui seront payés à présentation 
ne rapporteront qu'un intérêt de 2 % à comp-
|er du jour de leur échéance, telle qu'elle 
jiîtait inscrite au titre. 

» Ceux qui ne seront pas payés rapporte-
ront l'intérêt de 5 % prévu par les décrets 
j^u 4 août 1914 et ultérieurs. 

CAVALERIE 
Les promotions à titre temporaire et pour 

la durée de la guerre ci-après sont approu-
vées : 

Au grade de sous-lieutenant : Foache, Fau-
gas, Liai et Lafon, sous-officiers au 10e régi-
ment de hussards; Chevilliat, maréchal des 
logis réserviste au 10e régiment de hussards; 
Claverie, maréchal des logis réserviste au 
10e régiment de hussards; 8e Campagnac, 
maréchal des logis réserviste au 15e dra-
gons, détaché comme éclaireur monté au 9e 
zouaves, passe à l'état-major de ia 121e bri-
gade; Blanchy et Halga, adjudants réservis-
tes au 15e régiment de dragons, maintenus; 
les sons-oiflciers de Clouot de Ptettro, Tar-
dieu, Johnston, Durand, réservistes au 15e 
régiment de dragons, maintenus. 

LES E. rt R. DE CAVALERIE 
Voici la liste par ordre de mérite des mi-

litaires de la cavalerie désignés à la suite 
du concours institué par l'instruction du 
13 décembre 1914, pour suivre, en 1915, le 
cours spécial d'élève - officier de réserve : 

2 de Saulces de Freycinet, 21e chasseurs; 
5 Dupuis, 10e dragons; 6 Bouchet, 25e dra-
gons; 7 Schlienger, 10e dragons; 13 de Mon-
taux, 19e dragons; 14 Bro, 10e hussards; 
20 Barbara de Labelotterie de Boissezon, 
1er hussards; 22 de Beaupoil de Saint-Au-
laire, 15e dragons; 24 Chenu de Mangou, 
25e dragons; 26 Broyreau, 10e hussards; 37 
Gouin, 8e cuirassiers; 38 Duchetsuchaux, 
5e cuirassiers; 50 Célerier, 10e dragons: 53, 
Dansette, 1er dragons; 54 Lacose, 21e chas-
seurs; 60 de Bourgoing, 20e dragons; 65 Le 
Bret, 1er hussards; 69 Pagnietr, 1er dragons; 
73 Verdier, 10e dragons; 76 Jeauson, 5e cui-
rassiers. 

Ces candidats seront mis en route de ma-
nière à être rendus à Saumur, avec leurs 
chevaux et toutes leurs armes, dans l'après-
midi du 14 mars. 

Ik'fînarchie m luexitjcte 
DESORDRES'A PR0CRE35O 

Washington, 10 mars. — M. Sulliman, con-
sul des Etats-Unis à Vera-Cruz, télégraphie 
que l'évacuation de Mexico a commencé 
hier soir à neuf heures. 

Le croiseur « Des-Moines », qui était en 
route pour Vera-Cruz, a reçu l'ordre de re-
tourner à Progresse où des ordres ont surgi 
à la suite de l'interdiction des exportations 
faite par le général Carranza. 

LA SITUATION DES ETRANGERS 
Washington, 10 mars. — Les représentants 

dj général Caranza ont reçu une dépêche 
eu général Obregon .affirmant que la sécu-
rité des étrangers est absolue. 

Le général Obregon prétend qu'il n'a nul-
lement empêché les vivres d'arriver dans la 
capitale. Il dément le bruit que des prêtres 
catholiques auraient été maltraités. 

Ce que disent les Journaux 
Le Percement 

des Dardanelles 
L'Echo de Paris montre que les alliés ont 

tout avantage à ne pas avoir d'autres coo-
«érateurs dans l'attaque de Constamtino-
fye : 

«Le but sera atteint. Une fois qu'il le 
e»8ra, à quoi penseront les alliés ? A par-
jtager l'Orient? Non, à vaincre déflnitive-
ànent l'Allemagne. Le passage des Dar-
danelles, ce n'est qu'un chemin de plus 
«pour arriver à Berlin. » 

* 
* * 

L'Attitude de l'Italie 
Le Temps précise très nettement l'impossi-

bilité pour fltalie de se laisser prendre â 
F effort désespéré des Allemands pour qu'elle 
pbserve jusqu'au bout la neutralité : 

«L'Italie s'est déjà aperçue que le calcul 
allemand est faux. Accepter l'offre suppo: 
ïsle ou réelle du Trentin, ce serait de la 
fcart du gouvernement de Rome se prêter 
à une grossière duperie, car les aspira-
tions nationales italiennes vont bien au 
pelà d'une lelle concession. La possession 
flu Trenlin, même la possession de Trieste, 
Icela devient presque secondaire pour l'Ita-
lie, maintenant que par le forcement des 
Dardanelles et la fin certaine de l'empire 
Ottoman le problème de l'équilibre des 
grandes influences dans la Méditerranée 
(orientale se trouve posé dans toute son 
ampleur. Le Trenlin et Trieste, ce sont des 
fruits mûrs que l'Italie cueillera lotit natu-
rellement par le fait de la d'échéance irré-
médiable de l'Autriche-Hongrie, tandis que 
la position de l'Italie dans la Méditerranée 
orientale ne sera vraiment que ce que la 
itera l'effort italien. » • 

* * 
Les Allemands 

sur ie Front russe 
Du colonel Roussel, dans le Petit Pari-

sien i 
, « La manœuvre un peu compliquée de 
Sa Prusse orientale se combinait avec une 
reprise de l'attaque de front contre Var-
sovie, au sud rte la Vistule, sur la Pi-
jlitza. Un tel retour à des actions cons-
tamment stériles, et qui naguère furent 
si coûteuses, indiquait chez ïlindenburg, 
à dire le vraL, plus d'entêtement coléreux 
que de réflexion, à moins qu'il ne résul-
Mt d'une volonté supérieure à la sienne. 
(Toujours est-il que ses suites ont été ce 
qu'on pouvait attendre. L'offensive des 
(Allemands a été rompue et maintenant ce 
(sont les Russes qui la prennent à leur 
Jour. Tout cela n'indique pas pour les 
armées du kaiser une situation bien bril-
lante Celle de ses alliés est pire encore. » 

La Guerre commerciale 
A propos du rôle que pourraient accomplir 

les séquestres trop exclusivement préoccupés 
«es inventaires et de la conservation de l'actif 
des maisons saisies, M. Pierre Baudin pré-
sente dans le Figaro, les judicieuses obser-
jjafons suivantes : 

d I,es séquestres, officiers ministériels 
et fonctionnaires pour la plupart, sem-
blent frappés de paralysie. Pour de nom» 
ibreux commerçants français venus aux 
rensei^nerncnls, ils sont apparus ainsi que 
des Cerbères jaloux et menaçants. Il y 
avait 'mieux à faire. Il faut faire mieux. 
£>n le peut encore, et puisque séquestres 
il v a tachons d'en tirer le meilleur parti. 
Né les laissons pas se figer devant un in-
ventaire et le recouvrement de quelques 
créances Ils ont en,re leurs m^ms "no 
mine de renseignements précieux, pour 
notre industrie et notent, fiojjyaarcft- » 

Nos Littérateurs 
et la Guerre 

A propos de la récente, distinction que vient 
de lui décerner la Société des gens de lettres, 
M. Maurice Barrés, après avoir exprimé ses 
remercîments pour l'hommage d'estime ren-
du à son œuvre, écrit dans l'Echo de Paris : 

« Jamais les écrivains français n'avaient 
été, de leur personne et les armes à la 
main, sur les champs de bataille; jamais 
ils n'avaient inscrit leurs noms dans les 
fastes épiques de la patrie. Quand nous 
battions les Prussiens à Iéna, Chateau-
briand se promenait sur les bords de l'Eu-
rolas et découvrait, dans les lauriers roses, 
les ruines de Sparte, en vantant avec inno-
cence ses fatigues. Sans doute, l'histoire 
lit téraire pouvait citer Vauvenargues, 
Stendhal, Paul-Louis Courier, Vigny, écri-
vains qui connurent la vie des armées. 
Mais dans leur cas nulle analogie avec la 
formation héroïque que reçoivent depuis 
sept mois nos jeunes confrères sur le front, 
dans la boue et la mitraille, au milieu de 
la nation en armes. » 

* « * 
Le Roi Constantin dans 

une Situation difficile 
Du Matin : 
a Constantin T" se trouve dans une si-

tuation singulièrement délicate. Si son 
ministère gouverne sans le concours du 
Parlement et sans l'assentiment du pays 
qu'il représente, la politique ministérielle 
sera vraisemblablement dangereusement 
impopulaire. S'il cherche à obtenir la 
consécration du pays par une consulta-
tion électorale, il risque d'être l'objet 
d'une condamnation éclatante. Fâcheuses 
perspectives pour un souverain que son 
désaccord avec M. Venizelos. découvre 
personnellement. » 

* • 
La Relève des Blessés 

De M. Paul Adam, dans le Gaulois i 
« II importe qu'un plus grand nombre 

d'aulomobiles soient mises en branle pour 
aller recueillir, dans tes postes de secours, 
les blessés qui geignent là, sur la paille 
de quelque grange, de quelque écurie, 
après un pansement sommaire. Relevons 
nos blessés par tous les movens que nous 
pourrons trouver. Tâchons de nous cotiser 
pour acheter, aménager de larges voitures 
contenant une petite salle d'opérations asep-
tique. Celte salle ambulante s'approchera 
des postes-avant, chaque jour. Dans un 
secteur, elle offrira les instruments de son 
petit arsenal, ses eaux stérilisées, sa loge 
ripolinée, sa table mécanique aux majors 
du front. Le plus souvent, ils doivent réa-
liser leurs laparatomies urgentes, Jours 
amputations, leurs désarticulations sur 
une civière que supportent quatre bâtons 
en X; et cela dans une chaumière ou an 
cabaret de village, sans guère de prophy-
laxie. '» * 

Le Bombardement 
d'Ossovietz 

Du lieutenant-colonea Pris dans le Ra-
dical : 

« Il est curieux de constater que si, 
comme on l'affirme, les Allemands em-
ploient pour bombarder Ossovietz des 
canons de calibre similaire à celui des 
pièces ayant si promptement annihilé les 
défenses de Namur et de Maubeuge, le 
résulte» obtenu est cependant tout diffé-
rent. Faut-il l'attribuer h l'excellence des 
abris, au tir moins précis des pièces su-
jettes à dégradation? Il est difficile à 
t i-.- m„S. ta tait mMli> A „ 

y a 44 ans 
LA GIRONDE du li Mars 1871. 
La Haine de l'Allemagne. — « Nous 

voudrions, dil la « Gironde », que la haine 
de l'Allemagne et le désir d'une éclatante 
vengeance pour tous les excès de vanda-
lisme que ses troupes ont inutilement 
commis sur noire sol devinssent une 
passion nationale. Mais, à vrai dire, nous 
craignons, tant nous nous défions du ca-
ractère français,... que ce ne soit qu'une 
irritation passagère...» 

Une Ligue antiprussienne. — Les Cham-
bres syndicales de Paris se sont réunies 
et, à l'unanimité, il a été décidé qu'aucun 
Allemand ne serait plus admis_ dans les 
maisons de commerce de Paris'. 

L'évacuation est achevée sur la rive 
gauche de la Loire. La joie est immense 
dans les campagnes. 

Le 9 mars, à huit heures et demie du 
matin, les troupes françaises ont fait leur 
entrée à Tours. Toute la population s'é-
tait portée à leur rencontre et les a accla-
mées. Les Prussiens avaient quitté Tours 
à sept heures et demie. L'officier qui était 
délégué à la place et qui, grâce à Famé-
nité de son caractère, avait été surnom-
mé « Verl-de-Gris », est parti le dernier. 
Personne absolument n'assistait à leur 
déparL, 

* 
La Santé de Mme Sarah Bernhardt 

Bulletin du 10 mare 
L'état de santé de Mme Sarah Bernhardt 

est toujours très satisfaisant. 
DENUCE. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mercredi 10 mars 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la pré-
sidence de M. Ch. Gruet, maire. 

SESSION ORDINAIRE 
Une école d'apprentissage 

M. Haurlgot propose de rechercher les 
moyens de créer une école d'apprentissage 
afin de retirer de la rue les enfants de treize 
à seize ans qui vagabondent. 

Cantines scolaires et écoles du soir 
Répondant à une question que lui adresse 

M. Baylet, M, de la Ville de Mirmont, ad-
joint à l'instruction publique, fournit des in-
dications aussi claires que précises sur les 
causes qui ont empêché, pour le moment, le 
maintien da l'organisation Ces cantines sco-
laires et des études du soir. L'occupation des 
écoles par l'autorité militaire, le départ da 
nombreux instituteurs pour l'armée ont mis 
un obstacle absolu à l'installation de ces 
services. On fait des classes dans les réfectoi-
res, dans les cabinets des directeurs, dans 
tous les locaux disponibles. On a même été 
dans l'obligation — faute de place et aussi 
de maîtres — de suspendre certains cours et, 
dans divers cas, de n'organiser que des demi-
journées dé classe afin que tous les élèves 
inscrits puissent recevoir l'instruction néces-
saire. Dès que la situation le permettra, tous 
les services antérieurs seront rétablis. 

La discussion, calme au début, ne tarde pas 
à prendre une tournure agressive à la suite 
de quelques paroles de M. Baylet. Le Con-
seil les interprète en ce sens qu'elles semble 
raient vouloir monopoliser, au profit des 
amis de l'orateur, l'activité au travail et la 
sollicitude pour .les infortunes locales. 

Les interpellations se croisent; le tumulte 
éclate. 

Le maire déclare qu'il serait inouï qu'on 
osât prétendre que 1 administration munici-
pale s'est désintéressée des œuvres de solida-
rité sociale et de bienfaisance. 

c Depuis le début des hostilités, dit-il, elle 
donne largement et de l'argent et des bons 
de pain et des secours de toute nature qui, 
pour les familles ayant des enfants, rempla-
cent et au delà les cantines scolaires... La 
ville de Bordeaux consent des sacrifices con-
sidérables. Il n'y a pas une cité en France 
qui en fasse autant. > 

M. Gruet ajoute que la population borde-
laise saura reconnaître le «reste généreux de 
la municipalité. (Armi-obation.) 

Mais bientôt la salle du Conseil est trans-
formée en namp clos. M. Saint-Marc et M. 
Baylet s'interpellent avec une vivacité que 
le maire est impuissant à calmer, tandis que, 
de toutes parts, on échange des mots plus 
ou moins amènes. 

Au milieu du bruit, on entend le maire 
s'écrier : « Vous devriez être le dernier, M. 
Baylet, à reprocher à certains membres 
de rassemblée de ne pas être assidus, alors 
qu'au mois d'août, pendant que nous nous 
préoccupions de toutes ces questions d'assis-
tance, vous étiez absent de Bordeaux... » 

Plusieurs conseillers : « Que vous preniez 
vos vacances ». 

Le tapage redouble. On proteste d'un côté, 
on approuve de l'autre, et le maire peut en-
fin clore l'incident en mettant aux voix et 
en faisant approuver une motion tendant à 
la nomination -d'une commission qui fera, 
dans toutes les écoles, une enquête afin de 
rechercher s'il serait possible d'y installer 
les services réclamés. 

Questions diverses 
On parle ensuite de l'assainissement des 

cités du quartier de Bacalan, amélioration 
dont la solution se trouve dans le prolonge-
ment de la rue Blanqui, voté il y a plusieurs 
années. On remet sur 'le tapis la question 
du prix du pain, que le Conseil déclare ré-
solue pour le moment par la décision de la 
commission spéciale que nous avons pu-
bliée, et on aborde enfin l'ordre du jour. 

L'ORDRE OU JOUR 
Commission de Retraites de l'Eclairage 
M. Nozière est nommé délégué du Conseil 

â la commission de gestion des Caisses de 
retraites du personnel des Compagnies d'é-
clairage de Bordeaux, eu remplaoement de 
M. L, Sens, décédé. 

Bans de Pain 
Pour permettre la continuation des se-

cours en nature aux familles nécessiteuses 
de Bordeaux, un nouveau crédit de 60,000 fr. 
est voté. Cette somme sera prélevée sur les 
intérêts bonifiés de la partie non émise de 
l'emprunt de onze millions. 

Ainsi que nous l'avons dit, ce crédit por-
tera à 760,01)0 fr. le total de la valeur des 
bons de pains distribués par la Ville depuis 
le début des hostilités. 

Le Traitement des Employés mobilisés 
Par sa délibération du 1er août dernier, 

le Conseil municipal a décidé de maintenir 
l'intégralité de leur traitement aux employés 
mobilisés de la Ville pour assurer l'existence 
de leurs familles pendant la guerre. 

Plusieurs agents ayant donné délégation, 
pour toucher leur traitement, à des person-
nes étrangères à leur famille, « privant ainsi, 
dit le rapport administratif, femmes et en-
fants des ressources que le Conseil a eu la 
formelle intention de leur réserver, » ce der-
nier adopte la modification suivante au tex-
te voté précédemment : 

« Dans le cas cependant ou des familles 
d'employés, d'agents ou d'ouvriers mobili-
sés se plaindraient de ne pas recevoir le 
traitement ou salaire de leur chef, le maire 
est autorisé, après examen des cas, à sus-
pendre et même à arrêter définitivement le 
paiement (le ces traitements ou salaires. » 

Les acteurs à la Criée 
La gestion des facteurs municipaux au 

marché de première main de la place des 
Capucins doit prendre tin le 31 mars cou-
rant. La municipalité sa proposait d'appor-
ter des modifications au règlement actuelle-
ment en vigueur dans ce service, mais eu 
égard à la période que nous traversons, elle 
a décidé de maintenir les attributions de 
tribunes faites en 1906, et, partant, de re-
nouveler par tacitp reconduction, pour un 
laps de temps qui se terminera six mois 
après cessation des hostilités, les mandats 
donnés aux facteurs actuels. Elle a estimé 
également que l'obligation de la spécialisa-
tion des ventes effectuées dana chaque tribu-
ne nê serait pa^ imposée aux intéressés, ceci 
à titre tout à fatt exceptionnel et jusqu'au 
jour où l'admiriistraHion procédera a de 
nouvelles et définitives nominations. En dr 
hors de cette mesure qui ne constitue qu'u-
ne simple tolérance, toutes les prescriptions 
des arrêtés en vigueur continueront à être 
appliquées. 

Le Conseil approuve ces propositions. 
L'ordre du Jour étant épuisé, la séance est 

levée à sept heures et demie. 

L'Arrivée des Grands Blessés 
à la Gare Saint-Jean 

Chaque jour depuis le 4 mars nous arri-
vent, à 5 h. 40 du soir, par groupes d'environ 
vingt-cinq à trente hommes, des blessés griè-
vement atteints ou mutilés, que l'Allemagne 
nous rend en échange des siens. 

Comme à Lyon, à la frontière française, 
ces glorieuses victimes ont été accueillies 
avec les plus grands égards à la gare Saint-
Jean. 

Les wagons qui les amènent sont conduits 
devant l'infirmerie de la gare. Un piquet d'in-
fanterie rend les honneurs. Les dames de 
la Croix-Rouge, sous la direction de la dé-
vouée M»» Mothes, offrent à chacun un 
bouquet de fleurs, violettes, oeillets et mimo-
sas, nouées par un ruban tricolore. 

On les oonduif ensuite à la salle princi-
pal© de l'infirmerie, où les soins les plus 
empressés, les attentions les plus délicates 
les entourent. Champagne, vins, gâteaux 
lemr sont distribués à profusion. 

On écoute avec attention, avec respect, ces 
malheureix qui ont été mutilés pour la pa-
trie, et c'est avec émotion que chacun s'en-
tretient avec eux. Les yeux se mouillent au 
récit des souffrances endurées. 

Lorsque les mutités ont été restaurés ils 
sont conduits à l'hôpital du lycée de'Ta-
lence, où les transportent les automobiles 
m f M taires. ' 

Le 4 mars, à l'arrivée du premier train 
de mutilés, ils furent reçus — outre le per-
sonnel de l'administration de l'infirmerie 
de la gare et les dames de la Croix-Rouge 
— par M. Boy de Clotte, délégué de la 
Société de secours aux blessés et M le 
docteur Pouchet, médecin principal, direc-
teur de la santé de la 18e région, entourés 
de leurs principaux collaborateurs. 

A la salle de l'Infirmerie, M. Roy de 
Clotte leur adressa une cordiale allocution 
à laquelle spontanément ils répondirent en 
entonnant la « Marseillaise ». La réception 
fut très touchante. 

La Colonie Saint-Louis au Peu 
L'ancien pupille G..„ sergent d'infanterie, 

fait le récit suivant d'un récent combat en 
Wœvre : 

• J'ai assisté dernièrement à une attaque 
qui a été-particulièrement dure, sous un feu 
terrible d'artillerie française et boche. Quel 
vacarme I Que de morceaux de fer et d'acier 
me sifflèrent aux oreilles toute une journée I 
Heureusement, j'en suis sorti sans une égra-
tignure, bien que mes hommes soient tombés 
autour de moi, et qu'en ma qualité de gradé 
je ne me sois pas ménagé. 

» La nuit arrivée, nous eûmes encore â 
subir deux contre-attaques, et là encore ce 
ne fut pas rose; mais j'eus la satisfaction de 
pouvoir brûler en trois ou quatre heures au 
moins .500 à 600 cartouches. Voici comment : 
un de mes hommes, qui avait reçu une balle 
dans la mâchoire et ne pouvait parier, me 
refusait par gestes d'aller se faire soigner. Il 
avait ramassé trois fusils de blessés ou de 
morts, et malgré ses souffrances, ne cessait 
de l'es charger à répétition et de me les faire 
passer. Alors, moi, je ne m'amusais pas et 
ne perdais pas un coup sur les colonnes d'as-
saut de ces brutes qui arrivaient en rangs-
serrés. Chacune de nos balles portait: à ce 
moment. Je ne pensais pas risquer quoi que 
ce soit; J'étais grisé, comme fou. et ie tirais 
comme à la cible, sans un tremblement. 
Quand j'y pense, je suis heureux d'avoir eu 
ainsi le bonheur de venger mes camarades 
tombés I Autour de moi, tous mes hommes 
sont comme moi; ces braves poilus. Je vous 
assure qu'ils sont d'attaque à ma compagnie, 
comme partout du reste... » 

Hfl 
Concert spirituel 

à l'Asile Terre-Nègre 
Nous donnerons prochainement le pro-

gramme du concert spirituel du Jeudi-Saint, 
préparé par les soins du zélé organisateur 
habituel de la charitable et artistique céré-
monie annuelle. 

Rappelons que le concert a lieu, comme 
par le passé, dans la chapelle de l'établisse-
ment, rue Terre-Nègre, 95. 

Armée et Marine 
Par décision ministérielle du 5 mars 1915, 

M. Moniassut, officier d'administration de 
Ire classe au bureau de recrutement de Bor-
deaux, est affecté au ministère de la guerre, 
direction de l'infanterie. 

Un Sonnet au Roi Albert 
Un de nos concitoyens, M. Gaston Taille-

fer, avait adressé au roi Albert, de Belgique, 
par l'entremise du consul à Bordeaux, un son-
net à la gloire de notre héroïque allié. H a 
reçu la réponse suivante : 

« Monsieur, 
» Le roi a lu le sonnet que vous avez com-

posé en son honneur. Très touché de votre 
témoignage de sympathie, Sa Majesté me 
charge de vous rem rcter en son nom. 

» Recevez, je vous prie, Monsieur; l'assu-
rance de ma considération distinguée. 

» Le Secrétaire, 
» (Illisible) ».  , 4 . ' #j 

Départ des Ambulances russes 
Mercredi après-midi a éu-ljeu, à la gare 

Saint-Jean, le départ du personnel et des 
voitures automobiles desLnées au service 
de l'ambulance russe en France, créé par 
quelques généreux donateurs français et rus-
ses, sous le patronage de l'impératrice de 
Russie. 

Les voitures, au nombre de 27, dont 12 des-
tinées aux blessés, 3 comme estafettes, et 2 
camions pour le matériel, qui'étaient garés 
au parc automobile de Ta rue Judaïque, ont 
été embarqués très rapidement, sous le con-
trôle de MM. Victor Gouloubew et Paul Vero-
la, délégués généraux, sur les plateformes 
d'un tra.n spécial, dans lequel prirent place 
les conducteurs et quelques Infirmiers, sous 
la direction de M. Lavielle, médecin en chef 
de ce convoi. 

Ce train, garé à la petite vitesse, se diri-
gea, vers quatre heures et demie sur la gare 
Saint-Jean, emportant le commandant Roy, 
représentant le général Legrand, chef de la 
18e région; le commandant de Beauminy, 
le capitaine Sesmàisons, représentant l'état-
major; le capitaine Gauguet, Martin-Morin, 
de la commission des gares, etc., qui avaient 
tenu à accompagner le personnel de cette 
ambulance dans ce court trajet. 

Les adieux furent brefs. La cérémonie se 
déroula dans la stricte intimité; les parents 
ou amis seulement des conducteurs, pour 
la plupart nos compatriotes, étaient présents 
sur le quai de la gare. 

Le train spécial, après avoir stoppé quel-
ques minutes, démarrait à quatre heures 
quarante-sept, sans le moindre incident. 

Ajoutons que le convoi est dirigé sur Pa-
ris, où il recevra les dernières instructions. 

CONCERT SPIRITUEL 
à l'Hôpital auxiliaire N° 21 
Nous rappelons que jeudi 11 mars, à trois 

heures de l'après-midi, dans la chapelle des 
jeunes aveugles, rue de Marseille, sera donné 
un concert spirituel au profit de l'hôpital 
auxiliaire n° 21, organisé dans cet établisse-
mjent. 

M. Joseph Bonnet, l'éminent organiste de 
Saint-Eustache, à Paris, un maître de la 
grande école française de l'orgue; Mlle Mar-
tini, l'inoubliable créatrice de « Sigurd », à 
Bordeaux, et le ténor Ruy de Labenne, à la 
voix souple et si agréablement timbrée, se 
feront entendre dans ce concert, auquel prê-
teront également leur précieux concours 
d'autres artistes d'un talent éprouvé. 

Voici d'ailleurs le programme qui promet 
une séance musicale de haute valeur : 

L — a) Variations svr un vieil air, école es-
pagnole (A. de Oassezcm, organiste de Philip-
pe II). KW-KSSfl; — b) Prélude du VIII» ton, 
école flamande (Math. Van den Gheyn, orga-
niste de Sflimt-Plerre d« Lonvaln), 1721-1785;--
c) Aria con variaziooi, école Italienne (Padre 
Marttol). 1706-17M, M. Joseph Bonnet. 

II. — îleinie des Cteux, cantique (Saiit-
Safins), chœur. 

III. — MWodrame, violon (Gulraud), Mlle Isa-
belle Levallois. 

IV. — O Salutaris (Samuel Rousseau), M. 
Ruy de Labenne. 

V. — Les Béatitudes. Mater Dolorosa (César 
Franck), Mme Puyroêge, 

VI — a) Songe d'Enfant (Joseph Bonnet!; b) 
Romance sans paroles (Joseph Bonnet); c) 

Pifcce (César Franck). M. Bonnet. 
Vit — Charité (Faure), Mlle Martini. 
VIII. — Panls Angellcus (Dubois), M. Ruv 

de Labenne. 
IX. — La Vision de Jeanne d'Arc, violon 

(Gounod). Mlle Isabeille Levallois. 
X. — Ave Maria, duo, Mlle Martin!* Mme Puy-

m ô^e. 
XI. — Improvisation sur un thèms donné, 

M. Joseph Bonnet. 
SALUT 

0 Salutaris ! (Rimmel), M. de P. 
O Glorlosa virginum, Mlles de P... et L... 
Tantuim ergo, chœur (Aloys Ciaussmann), 

chœur. 
Sortie (Alex Guilmant), M. Joseph Bonnet. 

Mort au Champ d'Honneur 
La ville de Royan vient de perdre un de 

ses fils les plus vaillants. Le lieuienant-co-
lcnel Fernand Desplats est tombé au champ 
d honneur, frappé d'un éclat d'obus à la tête 
au moment ou 11 lançait ses troupes à l'at-
taque. Il était âgé de cinquante-deux ans. 

De nombreux Pyrénéens, Girondins, Cha-
rcutais qui ont servi avec le lieutenant-co-
lonel Desplats au 53e, à Tarbes, ou au I8e, 
à Pau, alors qu'il était sous-lieutenant, lieu-
tenant et capitaine, ont certainement con-
servé le souvenir de ses brillantes qualités 
d activité, de vigueur, de travail et de savoir-
faire. 

Ces qualités, D les déployait depuis le 
mois de septembre dernier sur le front, où 
Il exerçait le commandement d'un bataillon. 
Pa brillante conduite, ses habiles disposi-
tions dans les opérations l'avalent fait ap-
précier comme un homme de guerre de pre-
nrfer ordre et lui avaient valu successive-
ment deux ••••"»» citations, le commande-
ment d'un régiment et la promotion défini-
tive au crade de lieutenant-colonel. Sa perte 
a été pleurée par tous ses soldats; elle laissa 
ses anciens chefs inconsolables. 

Sa mort glorieuse est la digne fin d'une 
carrière au cours de laquelle ie lieutenant-
colonel Desplats n'a jamais cessé de se con-
sacrer de toute son âme et de toutes ses lor-
ces à l'armée et à la patrie. 

Légion d Honneur 
Nous sommes heureux de signaler la no-

mination dans la Légion d'honneur, pour 
faits de guerre, de M. le docteur Jean Le 
Camus, actuellement médecin-major de ser-
vice au 13e hussards et fils du colonel Le 
Cf.mus. qui a un commandement à Blois. 

M. Jean Le Camus compte à Bordeaux de 
nombreuses sympathies. Il fut un des plus 

jRr§çim«..Wim faim JR&lte .CêU» B^j?^U»iiia]atsi .élève» ds l'E«oi# aojroale. 

5" Concert d'Orchestre 
au profit des artistes musiciens de Bordeaux, 

sous te patronage du Cercle Philharmoni-
que de Bordeaux et de ia Société de Sainte-
Cécile. 
Dimanche 14 mars, à la salle Franklin, 

Mlle Jeanne Hatto, l'èminente cantatrice de 
l'Opéra, chantera un air émouvant et noble 
de «la Prise de Troie», de Berlioz, et «le 
Sommeil de Canope », œuvre pour chant et 
orchestre de M. Gustave Samazeuilh, un des 
compositeurs les plus notoires de notre* jeu-
ne école moderne, qui a délicieusement mis 
en valeur l'intense poésie qui se dégage des 
vers exquis d'Albert Samain. Cette œuvre 
obtint à Paris un succès'très accusé auprès 
du public des Concerts Lamoureux et de la 
Société nationale. 

L'orchestre, sous la direction de M. Crocé 
Spinelli, exécutera deux fragments (Roman 
ce, Intermède) de la « Suite svmphonique » 
en quatre parties de M. Léon Moreau dont 
la première audition, donnée aux Concerta 
Lamoureux, valut à ce délicat compositeur 
- si répandu et apprécié à Paris _ un ac-
cueil des plus flatteurs. L'orchestre donnera 
aussi une deuxième audition dos ."mnres 
sfons d'Italie », de Gu*(av* Charpentier cett» 
œuvre ayant été redemandée par de nom 
breux auditeurs. p * nom" 

Le merveilleux planiste virtuose M Joa-
rruln Mir se fera entendre dans les admira 
oies « Variations symphoniques » de Franck 
et fera revivre toute la grâce de la musiaue 
du dix-huitième siècle dans les son a W de 
Scarlatiî, «t le brillant orgartlRte quVst ^ 
■Joseph Bonnet Jouera une sravotte d» Pndro 
Martini fdlx-btrttlème siècle) et ."'rtèl^ 
de Claude Debupsv, ainsi que la ire Kvmnh<-> 
me avec orchestre d'Alexandre Guilmant 

H est bien rare de réunir sur un mêm« 
programme un aussi bel ensemble d'artistes 
et A œuvres de valeur, et ce Be Concèrt sera 
certainement parmi les plus intéressants de 
la =;érie 

Prix des places : S fr., 4 fr., 3 fr., s fr i fr 
Location sans supplément chez M, Rernïond' 
9, rue Sainte-Catherine, les vendredi 12 et 
samedi 18 mars, de trais heures à cinq heu-

Théatre-Français 

Le Gala Gai-ibaldi 
M. Lucien Pezzanl, à oause de son nom à 

consonnance italienne, a tenu à bien alflr-
iner sur les aliiehes et sur les pioyiauuues 
« imprésario irançais ». En mettant ia repré-
sentation de gala qu'il nous a olïerie m'ardl 
soir sous ie patronage du général Gariûaidi, 
c'est très efiectivement un hommage bien 
français eu l'honneur du grand ami de ia 
France, de ce glorieux vieinard, qui mainte-
nant trop âgé pour prendre part lui-même 
aux batailles, a envoyé cinq de ses hls com-
battre avec toute une légion italienne à côté 
de ncs soldats, pour la France et pour le 
triomphe du droit et de la justice. Deux des 
fils du général, le lieutenant Bruno et le lieu-
tenant Constante, sont morts, frappés dans 
les forêts da l'Argonne. Un monument de 
pieuse et patriotique reconnaissance va leur 
être élevé à Paris; le programme de la soi-
rée était vendu au profit de l'érection de ce 
monument. La représentation était donnée 
au bénéfice des volontaires garibaldiens bles-
sés; ils sont nombreux, car ces volontaires 
se battent comme des lions. Bordeaux a ré-
pondu avec un généreux empressement à 
l'appel fait à son patriotisme : la recette de 
la soirée s'est élevée à 10,010 fr. 

Le spectacle, il est vrai, était de premier 
ordre, comme il convenait pour honorer nos 
vaillants amis garibaldiens. On jouait « Car-
men », avec une distribution de rôles extrê-
mement attrayante. 

L'héroïne était Mlle Marthe Chenal, de l'O-
péra-Comique. Très jolie, gracieuse, riche-
ment et pittoresquement costumée, Mlle Che-
nal nous a présenté une Carmen passionné-
ment amoureuse, perverse, furieuse d'orgueil 
et de mépris, troublante, fatale. Sa voix, d'un 
si beau timbre, est plus à l'aise dans les si-
tuations dramatiques que dans les passages, 
comme au premier acte par exemple, qui 
demandent une fine et espiègle ironie. Mais 
quels accents dans le trio des Cartes et dans 
la grande scène avec don José avant le coup 
mortel I Mlle Chenal se donne tout entière 
au rôle, et le jeu de l'artiste est à l'unisson 
de la beauté de sa voix. 

M. Fontaine, de l'Opéra, est très élégant en 
don José. Son organe de fort ténor a peut-
être un peu trop d'éclat pour le rôle, mais 
l'art du chanteur s'affirme en maints passa-
ges par des qualités de sons et d'interpréta-
tions nuancées d'un charme très séduisant. 
Bien à l'aise dans le personnage, il traduit 
sobrement, mais avec une conviction saisis-
sante, les sentiments de passion'aiguë, de ja-
lousie torturante et de douleur exaspérée qui 
sont le lot de l'amant de Carmen. On lui a 
redemandé l'air : « La fleur que tu m'avais 
jetée, » dit avec beaucoup d'expression. 

La voix de Mlle Mathieu-Lutz, de l'Opéra-
Comi.jue, est en revanche un peu menue à 
côté de celles des autres protagonistes, rirais 
combien jolie, combien souple, combien char-
meuse, et combien Mlle Mathieu-Lutz est une 
délicieuse Micaëla ! 

Les autres personnages étaient très artisti-
quement représentés par M. Roselly, de l'O-
péra (Escamillo); Payan, de l'Opêra-Comi-
que (Zuniga) ; Mlle Magda Kerny, de la Gaî-
té-Lyrtqué (Mercédès) ; Mlle Teste, de l'Opéra 
(Frasquita) ; M. Dumontier, de l'Opéra-Comi-
que (le Danoaïre); M. Renez, de la Gaîté-Ly-
rique (le Rem'endado) ; MM. Chappe, Rivet et 
Boucher. 

Mlle Magliani, une étoile de l'Opéra de Mi-
lan, a fort gracieusement dansé la «Zinga-
ra » du deuxième acte. 

Les chœurs ont fait leur devoir avec zèle; 
l'orchestre a très consciencieusement obéi à 
la baguette de M. Razigade, le chef habile 
qui le conduisait; la mise en scène, par M. 
Dubois, a été à bon diroit appréciée. 

Donc, belle représentation de « Carmen », 
dans laquelle il convient de signaler tout par-
ticulièrement : au deuxième acte, l'air de la 
Fleur jetée et le duo de Mlle Chenal et M. Fon-
taine; au troisième acte, le « Prélude » exqui-
sement joué par l'orchestre, le trio des Car-
tes, avec Mlles Chenal, Kerny et Teste, puis 
l'air de Micaëla, par Mlle Mathieu-Lutz; au 
quatrième acte, le duo de Carrrîen et de don 
José. 

L'audition des chants nationaux des alliés 
a terminé le spectacle. Les hymnes serbe, 
russe, japonais, anglais ont été joués par 
l'orchestre. Puis, au milieu d'une nombreuse 
figuration, chœurs, fanfare, clairons, tam-
bouTS. M. Roselly, en costume de Convention-
nel délégué aux armées, a chanté le « Chant 
du Départ » ; M. Fontaine, sous l'aspect d'un 
cavalier belge, a chanté la « Brabançonne »; 
M. Payan ayant endossé la chemise rouge 
des garibaldiens, a chanté en italien 1' « Hym-
ne de Garibaldi » ; puis après un salut au 
draneau par l'orchestre, les clairons et les 
tambours, Mlle Chenal, les larges rubans 
noirs alsaciens sur la tête, vêtue de blanc, 
drapée dans un ample manteau aux trois 
couleurs françaises, a magnifiquement en-
tonné la «Marseillaise», produisant une im-, 
pression profonde, autant par la beauté et la 
noblesse de ses attitudes que par sa magni-
fique interprétation de notre chant national. 

Ainsi finit, à une heure un quart du matin, 
le gala en l'honneur du général Garibaldi et 
de la légion italienne, qui laissera chez tous 
ceux qui y prirent part un durable souvenir. 

C. P. 

K Manon s avec Aline Vallandrl, Léon David, 
Payan, Lary, Dumontier. 

La location est ouverte pour la soirée de 
bienfaisance qui sera donnée au Théâtre-
Français le samedi 20 mars, en soirée de gala, 
au bénéfice de l'ambulance militaire de la 
Chambre syndicale des employés de com-
merce de Bordeaux, sous la présidence d'hon-
neur et effective de M. Charles Gruet, maire 
de Bordeaux. 

Représentation complète de • Manon », opé-
ra-comique en cinq actes et six tableaux, pa-
roles de H. Meilhac, musique de J. Massenet, 
avec Aline Vallandri, titulaire du rôle de Ma-
non à l'Opéra-Comique de Paris, une des plus 
belles interprètes du chef-d'œuvre de Masse-
net; M. Léon David, premier ténor de l'Opéra-
Comique, l'artiste tant aimé et tant applaudi 
à Bordeaux, dans le rôle de Des Grieux; M. 
Payan, première basse, titulaire du rôle du 
comte de Des Grieux à J'Opéra-Comique; M. 
Bédué, premier baryton du Grand-Théâtre de 
Montpellier, premier prix du Conservatoire 
de Cordeaux, rôle de Lescaut; M. E. Lary, de 
l'Opéra-Comique (Gulllot); M. E. Dumontier, 
de l'Opéra-Comique (de Brétigny); Mlle Mor-
zier-Teste, de l'Opéra fPoucette); Mlle Ryzet, 
de l'Opéra-Comique (Rosette); Mlle Delivack, 
de l'Opéra-Comique (Jcvotie). 

Au troisième acte, le « Ballet du Roi », 
grand divertissement réglé par M. Belloni, 
maître de ballet du Grand-Théâtre de Mar-
seille, et dansé par les premiers sujets : Mlles 
Barbier et Piron, de l'Opéra, et seize dames 
du oorps de ballet. 

Orchestre complet sous la direction de M. 
Eug. Bastin. Solistes : MM. Arthur, Rosoor, 
Duverger, Espagnet; Mlle Jacquinot; M. Men-
diry, etc. 

Mise en scène de M. Dubois, régisseur géné-
ral du Grand-Théâtre de Marseille; 50 choris-
tes sous la direction de M. Ladoux. 

Vu l'importanee de l'ouvrage, il sera joué 
seul. 

Prix des places : Lo<?es ou baignoires, 7 fr. 
50; fauteuils d'orchestre, 6 fr. 50; premières ou 

farquet, 5 fr.; deuxièmes, i fr.; troisièmes, 
fr.; paradis, 2 fr. 

Samedi 20 mars, à dix-sept heures, sur 
la scène du Théâtre-Français, conférence 
de M. Daniel Blumenthal, ancien maire de 
Colmar, ancien député au Reichstag, pré-
sident de la Ligue nationale française de 
défense industrielle et commerciale, sous 
le patronage d'honneur de M. le Ministre 
du commerce. 

Après les noms illustres des brillants con-
férenciers qui se sont fait entendre dans 
la jolie salle du théâtre de la rue Montes-
quieu, le public bordelais sera heureux 
d'assister à cette manifestation patriotique 
dun des meilleurs enfants de notre Alsace. 

La location est ouverte dès aujourd'hui 
au Théâtre-Français, de dix heures du ma-
tin a cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

THÉ CHAMBARD ^^fatsï4 

Théâtre de l'Apollo 
Gervals Courtellement à Bordeaux 

Pour répondre aux nombreuses deman-
des qui lui ont été adressées, la direction 
de l'Apollo a pu décider M. Gervals Cour-
tellemout à venir le samedi 27 mars, le di-
manche 28, en matinée et soirée, donner 
trois nouvelles eonférenoes. 

A neuf heures du soir, le samedi 27 et le 
dimanche 28 (deux soirées), sur la scène 
du théâtre de l'Apollo, M. Gervais Cour-
tellemont nous décrira par la parole et par 
des projections de clichés artistiques «la 
Bataille de la Marne ». 

Le dimanche 28, en matinée à trois heu-
res, une seule conférence de : « l'Alsace » ; 
au pays d'Hansi. 

Après le triomphe du dernier passage a 
Bordeaux de M. Gervais Courtellemont avec 
ses deux conférences illustrées par les in-
comparables vues de photos couleurs, on 
peut assurer d'ores et déjà que c'est encore 
trois salles des plus brillantes pour applau-
dir l'éminent conférencier dans son xntitia-
tive patriotique. _ . .„,„ 

Location oqverte au Théâtre-Français 
tous les jours? de dix heures du matin â 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

Manifestation franco-belge 
à Bordeaux 

Jeudi 11 mars, à trois heures k rApo»r> 
Théâtre, conférence de M- Wtowtte . •

 j
La 

Belgique héroïque, » au J™™ ^ 
belges à Bordeaux et des Français necessi 
bi?J2 E"?6 'MÛT Adrienne Beer, de 
l'ftt rt'MVMB décrivains belges se rap-
portînt'auISjSIratté : • La Belgique héroî-
oue »• par Mlle Mathé-Larroque, du Gymnase, 
oe fragments d'Ysengrin. vtllanelles de guer-
™ (A S Belgique), de M. C. Ducos, de l'AoSO-
Ha li on des fournalistes bord elals. 

PrefeJtton T lumineuses : Monuments, villes 
belges. Avant et après le passage des Bar-

^Ouverture des portes à deux heures; rideau 
à trois heures. 

Tout Bordeaux voudra entendre J'Illustre 
conférencier, apporter son obole aux œuvres 
de solidarité nationales, et applaudir un des 
meilleurs défenseurs de la Belgique oppri-
mée. 

L Location au Théâtre-Français, de 10 heures 
du Pftatta à 6 heures du soi*. Til^on* J7^, 

ALHAMBRA-THEATRK 

La Comédie-Française 
à Bordeaux 

« L'Ami Fritz » • 
On nous communique le programme défini-

tif de la représentation extraordinaire que 
viendront donner les sociétaires et les pen-
sionnaires de la Comédie Française, ie mar-
di 23 mars, à huit heures, à l'Alhambra-Théâ-
tre, au profit des Belges : 

1° L'Ami Fritz, comédie en trois actes, 
d'Erckmann-Chatrian, musique de scène de 
M. Henri Maréchal. 

Distribution : MM. de Fèraudy, David Si-
ebel ; Georges Grand, Fritz Kobus; Siblot. 
Hanezo; Jollet, Christel; Falconnier, un fau-
cheur; Denis d'Inès, Frédéric; André Polack. 
Joseph. — Mmes Leconte, Suzel; Thérèse 
Kolb, Catherine; Jane Fabre. Lisbeth. 

Au deuxième acte, Chanson alsacienne, 
chantée par Mlle Leconte. 

2° Les Fiançailles de l'Ami Fritz, scène 
alsacienne, de MM. Truffier et H. Maréchal. 

Distribution : MM., Mounet-Sully, Joseph 
Rantzau; Silvain, le maitre d'école; Albert 
Lambert fils. Gorges Rantzau; Paul Mounet, 
Jean Rantzau; Georges Berr, Christian. — 
Mmes Bartet, Louise Rantzau; Pierson, Mar-
tha Rasimus; Renée du Minil. Annette; Se-
gond-Weber, Juliette Florence; Piérat, Sa-
lomé. 

3° Poésies et chants d'Alsace-Lorraine, 
interprétés par Mme Pierson. M. Silvain, 
Mme Segond-Weber, Albert Lambert, Mlles 
Piérat, Renée du Minil, Mme Bartet. Mounet-
Sully, Paul Mounet et Georges Berr. 

Le bureau de location est ouvert chez M. 
Bermond, 9, rue Sainte-Catherine. Prix des 
places, qui n'est pas augmenté pour la loca-
tion : Loges et fauteuils d'orchestre, Ire sé-
rie, 12 fr. ; 2e série, 10 f r. ; fauteuils de pour-
tour et de balcon, 7 fr. ; fauteuils d'amphi-
théâtre, 3 fr. 50; les places debout à partir de 
1 fr. 

—a— 
SOCIÉTÉ BELGE DE BIENFAISANCE 

DU SUD-OUEST 

Suzanne Cesbron, Edmond Clément, 
dans « Lakmé » 

La grande manifestation patriotique an-
noncée au profit de la caisse de secours des 
réfueriés belges aura lieu à TAlhambra le 
mardi 16 mars, en soirée, à huit heures et 
demie. Mme Suzanne Cesbron et M. Edmond 
Clément, de l'Opéra-Comique, dans « Lakmé », 
auxquels viendront se joindre d'émtnents ar-
tistes, un orchestre de 60 musiciens, « Nuit de 
Noël» et le «Ballet des Alliés», deux gros 
succès du gala patriotique de dimanche der-
nier, feront de cette soirée un spectacle dé 
tout premier ordre. 

Le prix des places est tel que chacun se 
fera un devoir d'apporter son obole à la caisse 
de secours de nos amis belges. 

La location, sans augmentation de prix, est 
ouverte chez Bermond. Loges, 8 fr.; fauteuils, 
6 fr.; balcon, 1er m^r, 5 fr.; autres rangs, 
4 fr.; parterre, 4 fr.; amphithéâtre, 3 fr. 50; 
promenoirs : rez-de-chaussée, 3 fr.; balcon, 
2 fr. 

Peux Trains de Marchandises 
déraillent près d'$ngoulême 
DEGATS MATERIELS 

Dans la nuit de mardi à mercredi, un 
train de marchandises a déraillé à la bifur-
cation de La Couronne, près d'Angoulême, 
sur la ligne Paris-Bordeaux. 

Un second train de marchandises, qui sui-
vait, ne put stopper à temps, et vint tan> 
ponner le premier; il dérailla à son tour. 

.Fort heureusement, tout se borne à des 
dégâts purement matériels. Mais Cet acci-
dent causa de la perturbation dans la mar-
che des trains de voyageurs. Les deux traias 
venant de Paris, et qui devaient entrer en 
gare Saint-Jean, le premier à 6 h. 20, ie 
deuxième à 7 h., mercredi matin, furent ar-
rêtés. Les voyageurs durent être amenés à 
Bordeaux par un train unique, formé à An-
goulême, et qui entra en gare à 3 h. 50 de 
Paprès-midi. 

IIUHW 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Fernand Vandenbrembt, S4, rue des Trols-

Mollettes, à Lille, actuellement quai Sainte-
Croix, 10, à Bordeaux, recherche sa femme, 
née Germaine Demoor; sa mère, Mme veuve 
Vandenbrembt; M. Demoor-Debal et ses en-
fants; Mme Demoor-Meurisse, M. Slgl-Demoor, 
Mme Lefèbra-Vandenbrembt et son oncle, M. 
Detoal, sa femme et ses enfants, dont il est 
sans nouvelles depuis qu'il a quitté Lille, le 
9 octobre.  « 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Mme Micîiaud, 28, rue Maubourget, Bordeaux, 

serait reconnaissante aux prisonniers rentrant 
d'Allemagne ou des pays envahis qui pour-
raient lui donner des nouvelles de son mari 
Louis-Alfred Mlchaud, soldat réserviste au 107e 
d'infanterie, «a compagnie, blessé et disparu 
le 8 septembre. 

Un accident. — Mardi, vers onze heures, 
Mme veuve Castaing, 82 ans, demeurant 37, 
rue Emile-Merlande, attendait le tramway à 
l'arrêt situé en face du cours Le Rouzic, lors-
que un attelage mal dirigé renversa la veuve 
Castaing; celle-ci fut blessée à l'épaule gau-
che et à la tête. Au lieu de s'arrêter comme il 
l'aurait dû, le conducteur de l'attelage s'en-
fuit à toute allure. Espérons qu'on pourra le 
retrouver. 

L'état de la victime, étant donné son grand 
âge, présente une certaine gravité. Mme veu-
ve Castaing a été transportée et admise à 
l'hôpital Saint-André. 

On a écreué Auguste C..., 23 ans, électricien, 
demeurant au Bouscat, et Octave S..., 50 ans, 
ébéniste, domicilié rue Moulinié, pour avoir 
volé deux tricots. 

Malade. — Jean Vidal, 75 ans, tonnelier, de-
meurant rue Bonnaffé, 15, a été trouvé ma-
lade mardi soir rue des Argentiers, et a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

Une chute malheureuse. — Un soldat du 7e 
colonial ayant glissé à l'angle du cours Cicé 
et de la rue Roquelaure, s'est démis le pied 
droit. Il a été transporté à l'hôpital Saint-Ni-
colas par une automobile militaire. 

OÎKTÉMAS 

TRIAlNOrV -THEATRE 
Tous les soirs, à huit heures et demie pré-

cises, « Sphinx », un beau drame en quatre 
actes, donne satisfaction aux plus difficiles, 
et l'opérette « le Violoneux », avec Mu" Syl-
vestre, MM. Vazelli et Zibar, complète et 
termine agréablement chaque soirée. 

Jeudi, même spectacle en matinée, à deux 
heures et demie. 

Très prochain-ernent, la délicieuse comédie 
de Jacques Normand « l'Amiral », que tout 
le monde réclame, après l'avoir entendue 
une fois, au profit d'une œuvre de la Croix-
iRouige. 

A noter : que les 20 et 21 mars en soirée, 
M0» AMce Raveau, la célèbre cantatrice de 
l'Opéra-Comique de Paris, se fera entendre 
pour la première fois à Bordeaux, dans un 
grand gala au profit des blessés. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films Actualité Gaumont 

« La Rançon du Bonheur» 
Jeudi 11 courant, en matinée et soirée; 

vendredi 12. en matinée et soirée, quatre 
dernières représentations du beau program-
me actuel, qui comprend 3,000 mètres de 
film artistique et Inédit, de la maison Gau-
mont, avec la belle comédie dramatique en 
trois actes et trente-neuf tableaux : « la Ran-
çon du Bonheur », que tout Bordeaux vou-
dra voir avant le changement de pro-
gramme. 

D'une réalisation scenique incomparable, 
ces films constituent le chef-d'œuvre du 
genre, et affirment d'une façon éclatante la 
supériorité de la célèbre marque française 
sur toutes les marques étrangères. 

B h. 45, de spectacle en matinée, autant 
en soirée, dans une salle oonfortable, bien 
chauffée, et à des prix excessivement ré-
duits, grâce aux carnets d'abonnement, voilà 
ce qui est offert aux familles, tous les jours, 
en matinée et soirée, dans la Jolie salle de 
la rue Montesquieu. 

Frantz Caruso en intermède. 
Samedi 13 courant, dimanche 14, en mati-

née et soirée, trois représentations extraor-
dinaires avec le film inédit « l'Enigme de la 
Riviera » et le concours assuré de Frantz 
Caruso, premier baryton de l'Apollo de Pa-
ris, l'artistt tant fêté la saison dernière, qui 
Intsrprôtera les chansons de guerre. 

Location ouverte dès aujourd'hui pour ces 
trois sensationneilles représentations. 

SAUVT-F»ROJET-CIXEiVlA 
Demain Jeudi, deux -superbes matinées 

pour les familles seront données. Les ma-
nœuvres de nos fusiliers marins, des ac-
tualités de guerre inédites et la Jolie co-
médie « Mon Mariage », complétées par les 
remarquables films d'art « Faute royale » 
et « Une Tragédie dans les Coulissas », pro-
cureront deux heures de la plus saine des 
distractions. 

CUMÉTHEATRE (SCALA) 
16-18, rue Voltaire, is-18 

Aujourd'hui jeudi, à 2 h. 30, brillante mati-
née de famille avec « la Fosse aux lions », 
drame ent.ôrement en couleurs. 800 mètres 
d'actualités, comédies, scènes comiques, etc. 
Demain vendredi, changement complet de 
programme. Location sans supplément. Télé-
phone 18-95. Salle chauffée. 

American-Paris Skating 
Jeudi, trois séances réservées aux scolaires 

et aux familles. Tous les soirs, apéritif-ska-
ting sur la piste en plein air. SI le temps l'exi-
ge, le rlnk de la grande salle sera naturelle-
j$rii£ rouyeï*' Awraotioaa diveraea dana le 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Pour les Assises 

LE DRAME DE L'AVENUE THIERS 
♦ii!î'ie ]u.ge ï-auasuoq a terminé l'instruo» 
tion de cette aflalre.il a rendu une ordoS 
nance renvoyant devant la chambre des mP 
ses en accusation, pour homicide volontai-
re, 1 Espagnol Miguel Mariano. qui, en jan-
vier dernier, tua son frère d'un coup de cou-' 
teau à la suite d'une discussion survenniÉ 
entre eux avenue Thiers. 

L'INFANTICIDE DE LADOS 
La chambre Ses mises en accusation m 

renvoyé devant les assises de la Gironde 
pour être jugée à la session du mois pro-
chain, Marguerite Ducos, accusée du crim» 
d'infanticide commis à Lados, arrondisstV 
ment de Bazas. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEk 

vice-président 
A l'audience correctionnelle de mercredi, 

le tribunal a condamné à trois mois de pri-
son avec sursis un jeune homme inculpé da 
vol de lapins au préjudice de M. Durin, oa» 
mionneur; et à deux mois de prison, pals 
défaut, un ancien locataire de M. Gachard, 
14, cours de Toulouse, qui a volé, au pré* 
judice de oe dernier, divers outils et un» 
passe-partout. 

Conimunifâtions,âm*Reiaeipemenb 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

AMICALE DES MEDAILLES ET ENGAGES-
VOLONTAIRES DE 1870-1871. — Les membres 
du conseil d'administration et MM. les Socié-
taires sont invités à assister au punch d'hon-* 
neur qui sera offert à M. Lasalgues, leur pré-
sident, le jeudi 11 mars courant, à huit heures 
et demie du soir, dans un des salons du cala; 
Français, place Pey-Berland. 

CIGALE MADRILENE ET CLUB MANDOLI» 
NISTE. — Tous ceux qui furent membres de 
ces anciennes Sociétés sont priés de ee réuni» 
le dimanche H mars, à quinze heures, ruai 
Belleville, pour avis les concernant. 

 — «<s>» — —^ 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'hls-

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation! 
municipale). Professeur, M. Courteault. Leçoni 
du jeudi 11 mars, à quatre heures : Soldats et 
marins de Gascogne : d'Artagnan. 

Cours de science sociale. — Professeur. Me 
Richard. Leçon du Jeudi 11 mars, à cinq heu-
res : La solidarité slave et la légende du pans-
lavisme. Contribution de la Russie aux pro-
grès du droit International. 

Les Sports à Bordeaux 
/ — 
FEDERATION CYCLISTE DU SUD-OUEST. -« 

Tous les dirigeants ou membres des Sociétés; 
fédérées sont Invités à assister à une réunion, 
au siège de la F. C. S. O., jeudi soir. Causerie) 
amicale et échange de vues. 

PELOTE BASQUE 
LE MATCH DE DIMANCHE. — La grand» 

rencontre sportive organisée par un groupe da 
sportsmen mobilisés au 18e escadron du train 
des équipages, au profit des blessés de la guer-
re, a réjoui les nombreux fervents du merveil-
leux jeu basque habitant Bordeaux. 

En outre du match, les organisateurs ont 
pensé à offrir un intermède de chants patrioti-
ques. Des artistes de grand renom ont offert 
leur concours pour cette œuvre de bienfai-
sance. 

La première partie de cette fête comprendra 
d'abord le match de pelote avec les champions 
suivants. Equipe bleue : Doyhénart et Curut-
chet, les vainqueurs du championnat de la 
Côte basque, contre le fameux duo profession-
nel Léonis et Diharce. Avec ces quatre cham-
pions, les aficionados sont certains d'assisté? 
a un duel sensationnel. Les points seront 
chantés en basque. Le nombre des places étant 
limité, les amateurs agiront sagement en les 
retenant à l'avance. 

Le match commencera à trois heures préci-
ses, dimanche U mars. 

Rendez-vous rue Thiac, 11, salle d'arme* 
(près le Palais-Gallien). 

«a. FEMME D'ESPION 
Une Française, fille d'un Calonel, glorietix combattant d* 

ISrO, «si vtaritr. à «« gentilhomme étranger. Ils ont un 
fils : Philippe Wtmcr. Elevé par sa mire dans l'amour da 
la France. Il a vingt ans. Son père et lui partent est 
Mtemaune en juillet dernier. La guerre éclate. Ile nt 
peuvent revenir. Que va faire le Filst Combattre contré 

W'UtVX^ FEMME D'ESPION 
de JEAN BRICrNAC, qui commencera à paraitrt lé 
umaine prochaine dans le N° 18 du 

SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ de 

La Petite Gironde 
qui donne chaque semaine en couleurs 

L'HISTOIRE AMECOOTIQUE DE LA GUERRE 
En Vente chez tous nos dépositaires r c. 

«i correspondants S 

ETAT CIVIL 
DECES du 10 mars. 

Marie Jaquet, 2 ans, rue des Vignes, 33. 
Raymond Stassinet, 4 ans, r. Sainte-Eula'lie, Sfc 
Marguerite C'ochot, 21 ans, rue Voltaire, 14. 
Marcel Vauwrt, 38 ans, rue de la Gare, 22. 
François Ferez, 43 ans, rue Bouthler, 113. 
Jean Francoual, 62 ans, rue de Ségur, 81 bis. 
CaimiLle Lenfant, 76 ans, r. Thèo>do>re-Ducos, 68, 

Telntoreria ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du H mars. 
Dans les paroisses : 

St-André : 8 h. 30, M. te chanoine C. Lenfant, 
52, rue Théodore-Ducos. — 2 h. 15, M. P. Cas-
sagne, 4, rue d'Arès. . 

St-Michel : 1 h. 30, Mlle R. Badets, 20, rue An-
dronne. 

St-Nicolas : 2 h., M. F. Sala, 21, rùe de la BrMe-. 
St-Bruno; 3 h., M. Baudet, salle d'attente. 
Ste-Croix : 2 h. 45, M. M. Vauvert, 22. rue de 13 

Gare. — 4 h., Mme Duffau, 9, rue Fieffé. 
Ste-Marie: 1 h. 45, M. Perez, 113, rue Bouthier. 
Sfce-Eulalte : 1 h. 45, M. Stassinet, 81, rue Saints». 

Eu laite. 
Notre-Dame-dies-Anges : 4 h. 80, M. Jeaa FraiS> 

cou al, 81 bis, rue de Ségur. 
Cpnvoi militaire: 

S h. 30, M. Goupil, hôpital militaire, rue Sai»* 
Nicolas. 

Autre convoi : 
10 h. 45, Mlle Y. Dussaud, porte du cimetière, 

CONVOI FUNÈBRE M».^ 

ne Vauvert, M. et Mm» Fernand Vauvert, M, 
Maurice Vauvert, M. et Mn» Max Hau-Guilhem, 
M. et M»» Montigaud et leurs enfants, Mil» Lu-
cie Vauvert, Mu° Suzanne Sicard, M. et M»" 
Laubreton et leur fille, M. et M« Vllliers et 
leurs enfants, M. et Mm» Gassuaud, M. René 
Guillet, Mi» Cantau, les familles Hau-Guilhem, 
Bousset, Daubous, Guinchan et Fourcade-
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Marcel VAUVERT, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, neveu,; 
cousin et ami, qui auront lieu Te jeudi H cou-
rant dans l'église de Sainte-Croix. 

On se réunira à deux heures un quart à la 
maison mortuaire, 2?, rue de la Gare, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE r^%B«evo: 
cat et leurs enfants, M. et Mme Eugène Baudet) 
(de Paris) et leurs enfants, M. Fourment et sa 
fille, M. et M»» Périé et leur fille, Mm» veuve! 
Julien Avison, M. et Mm» Paul Dupuch, M. et 
Mm» Trocherie et leurs entants, et Mms veuves 
Nadaud prient leurs amis et connaissances ds 
leur faire l'honneur d'ass.ster aux obsèques d« 

M. Ulysse BAUDET, 
Sous-Ingénieur des Ponts et Chaussée* 

en retraite, 
Adjoint au Maire de Talence, 

leur grand-père, frère, beau-frère, oncle et coùV 
stn, qui auront lieu le jeudi II courant dans) 
l'église Saint-Bruno, à trois heures du soir. 

On se réunira à deux heures et demie ail 
presbytère de cette paroisse. 

CONVOI FUNÈBRE T^XT'X 
veuve Huot, Chauvelin, veuve Lagardère et 
leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances do leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M. G. DUBOS, 
leur époux, père, grand-père, qui auront lieul 
le vendredi 12 courant en l'église de Léognan. 

On se réunira à la maison mortuaire, vlllagei 
de Bounols, à huit heures, d'où le convoi funè-
bre partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres gdnér. (service de Léognani 

AVIS DE DÉCÈS Marie -Çlanche ' Vion^ 
M. Jacques Vion, les familles Rousseau, Petit, 
Jean, Joas, Poutrel, Tavernler, Pifre, Marqulu 
Lessalller ont la douleur de faire part du dé-
cès de 

M. Marie-Emile-Maurice VION. 
Les obsèques auront lieu le jeudi li courant 

en l'église Notre-Dame d'Arcachon, à 10 heures* 
On se réunira villa des «Glaïeuls», à neuf 

heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET* SERVICE FUNÈBRE 
Les membres du Club mandollnlste et dé) 

l'ancienne Estudiantlna la Cigale madrilèn* 
vous prient d'assister à la cérémonie funè-
bre de 

M. Henry BERT, 
Officier d'Académie, 

leur regretté directeur, mort au champ d'hoa-, 
neur, qui sera célébrée le 11 mars, à dix heujr. 
res, en l'église Salnte-Eulalle. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Fernand Vives, R. Cantenâo, 

Maillard, Saubat (de Pau), Barthe (de Vienne), 
la directrice et les professeurs du pensionnai 
Lourdaa-Calals remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 

M"» LOURD A A-CAL Al S, 
et les Informent qu'une messe sera dite le 
lî mars, en l'église Saint-André, à dix heures, 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» Desyeux, M. Laffltte et son fils. M» 

et Mm» Ferras et leur fille remercient biert 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alphos^e DSSYEUX, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des toap», 
ques de sympathie, et les informent que lat< 
messe dite le lundi 15 mars, à neuf heures** 
en l'église Saint-Elol, sera offerte pour le répon-
de son âme. 

La famille y assistera. l^Ko^m p»niiHtH itturau*. nu k Aimt-tmiti^^ 
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La Erav© 
Croix et M 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
E.-J.-D. Chiappini, adjudant-chef au 7e ré-

ciment de hussards : Serviteur complet, com-
Siande son peloton avec énergie. S'est fait 
remarquer en toutes circonstances p^r son 
attitude au feu. . Ch -M Sureau, adjudant-chef au 49e régi-
ment d'artillerie : Adjudant do premier ordre. 
Qualités remarquables. Excessivement méri-
tant. S'est fait remarquer en toutes circons-
lanoes au feu. ' 

Ernest Agullo, adjudant au 3e régiment 
d'infanterie coloniale (m. 8 IC-5453) : Blessé 
Je 27 août 1914. a donné un admirable exem-
ple d'énergie et de volonté en refusant de sa 
laisser évacuer et en persistant à marcher et 
à combattre pen ^nt dix-neuf tours Evacué 
Se 15 septembre, revenu sur le front le 14 no-
vembre, donne journellement, des preuves de 
bravoure, d'abnégation et du sentiment pro-
fond du devoir. . 

Bené Bordes, sergent au 34e régiment d in-
fanterie (m. 3900) : Enerprie et vigueur dans 
ie commandement de sa demi-section. A été 
trravement blessé en l'entraînant à l'assaut. 

Etchats, soldat de 2e classe au 123e régiment 
'd'infanterie (m. 7305) : A montré pendant l'at-
taque du 10 janvier un courage à toute épreu-
ve. Pendant que l'ennemi cherchait à s'em-
parer d'une pointe avancée de nos tranchées, 
il se porta au bord du talus et, malgré le feu 
.violent de l'infanterie allemande, il ouvrit le 
feu sur les assaillants. Donna un très bel 
exemple à ses camarades et fut blessé au 
bras droit et au ventre. Transporté à l'am-
bulance n. 3, y subit l'amputation du bras 
droit. 

Les militaires iont les noms suivent sont 
«Jtés à l'ordre de l'armée : 

9ma CORPS D'ARMEE 
Félicien-Jacques Lardeux, sous-lieutennnt 

au 136e régiment d'infanterie: Blessé en al-
lant porter secours à un de ses hommes 
hàessé grièvement, tandis qu'à côté de lui 
tombaient mortellement .frappés un sergent 
et un caporal. Est resté avec sang-froid à 
la tête de sa section jusqu'au moment où. le 
commandement a été complètement assuré. 

Charles Jeansac, soldat de 2e classe au 
Î35e régiment d'infanterie : Engagé volon-
taire à cinquante et un ans pour la durée 
de la guerre, avait réclamé l'honneur ae 
faire tout, son service à la tranchée. Soldat 
remarquable par sa discipline, sa hardiesse, 
son zèle, sa belle humeur, son excellente in-
fluence sur ses camarades; type du vieux 
soldat. Tué d'une balle au cœur. 

Emmanuel Moret, caporal au 66e régiment 
d'infanterie : S'est offert spontanément pour 
aller tendre un réseau de fils de fer à 40 
mètres des tranchées allemandes, malgré la 
clarté de la nuit et le tir de l'ennemi, don-
nant ainsi un bel exemple de courage et de 
«entiment du devoir. A été grièvement bles-
sé au cours de l'opération. 

René Moizant et Louis Gaboriau, caporaux 
au 114e régiment d'infanterie : N'ont pas né-
sité à se porter au securs d'un camarade 
blessé en rampant sous les balles ennemies 
et sont parvenus à ramener au poste de com-
mandement du capitaine commandant la 
compagnie ce camarade blessé. 

Pierre Benaudin, caporal au 114e régiment 
d'Infanterie : S'est toujours montré un chef 
énergique; a constamment donné l'exemple 
d'tïne bravoure et d'une audace peu commu-
nes. Blessé en même temps que trois hom-
mes de son escouade, n'a pas perdu son 
sang-froid, et à ceux qui voulaient le panser 
n répondu : « Ce n'est pas moi qui suis le 
plus blessé; soignez les autres d'abord, je 
passe après. » 

Louis Jarrossay, sergent au 135e régiment 
d'infanterie ; La tranchée qu'il occupait 
«Vant été bouleversée par un tir réglé de 
minerjwerfer, et le chef de section ainsi que 
plusieurs hommes ayant été' tués, blessés, 
ensevelis, a pris avec le plus grand sang-
fjroid et la plus grande fermeté le comman-
dement du reste de la section, déclarant 
qu'il garderait la tranchée jusqu'au bout, 
quoi qu'il arrive, et y est resté. 

Alphonse Fraigneau, capitaine au 14e régi-
ment d'infanterie : N'a pas cessé de donner le 
plus bel exemple de calme, de sang-froid et 
d'intrépidité dans toutes les circonstances. 
Remarquable commandant de compagnie, se 
donnant à sa besogne avec une énergie et une 
conscience au-dessus de tout éloge. Tué à son 
poste de commandement pendant un bombar-
dement. 

Clotaire Gaillard, soldat de 2e classe au 
114e régiment d'infanterie : A fait preuve 
pendant un bombardement d'une bravoure et 
d'un sang-froid remarquables, d'une cons-
cience professionnelle peu commune. A moi-
tié enterré sous la massé de décombres soule-
vée par un obus tombé sur son poste télépho-
nique, s'est retiré sans aide avec tous ses.ap-
pareils qu'il est allé immédiatement remonter 
dans une autre partie de la tranchée. 

lime CORPS D'ARMÉE 
Chaulet, vétérinaire-major de Ire classe au 

85e régiment d'artillerie : A fait preuve au 
cours de la campagne de réelles qualités mili-
taires, notamment en deux circonstances, où 
Dar son calme et son sang-froid, il a forte-
ment contribué à maintenir l'ordre dans les 
échelons du groupe.- A toujours assuré son 
service avec le plus grand zèle et a été tué 
dans l'exercice de ses fonctions le 27 Janvier 
1915. 

Cazin. capitaine au 118e régiment d'infan-
terie : Le 24 décembre, ayant pris le comman-
dement de son bataillon et ayant été chargé 
d'enlever une ferme, a réussi dans sa mission 
malgré un feu des j*us violents et une résis-
tance opiniâtre eîe l'ennemi. A s» se mainte-
nir sur ra position contra tee malgré les efforts 
désespérés de l'ennemi pour l'en déloger. 
Dans les combats livrés pendant le mois de 
Janvier autour d'un village, s'est de nouveau 
signalé à l'attention de ses chefs par une 
énergie, un sang-froid et un courage au-des-
sus de tout éloge. 

Pichot, sous-lieutenant au 116e régiment 
d'infanterie : A été en toutes circonstances, 

depuis le début de la campagne^ un modèle 
de dévouement, de vaillance et de fermeté. 
Commandant de compagnie exemplaire, d'un 
zèle et d'une activité inlassables, particuliè-
rement tenace et consciencieux dans l'exé-
cution de toutes les missions qui lui étaient 
confiées. Est resté pendant six semaines le 
plus précieux auxiliaire de son chef de ba-
taillon dans l'organisation de la défense d'un 
parc. A été tué d'une balle dans la tôle, tan-
dis qu'il dirigeait le tracé d'une nouvelle 
tranchée (24 janvier 1915). 

Bourmeaux, sous-lieutenant a titre tempo-
raire au 118e régiment d'infanterie : Officier 
énergique et d'une belle tenue au feu, s'est 
particulièrement distingué aux combats li-
vrés en déoembre 1914 et janvier 1915, enle-
vant ses hommes par son attitude et son en-
train, secondant brillamment son capitaine 
dans les missions souvent délicates qui lui 
étaient confiées. 

16™ CORPS D'ARMÉE 
Marius Caubet, caporal au 95e régiment 

d'infanterie : A fait preuve, le 26 janvier, du 
plus grand sang-froid pendant un bombar-
dement. A été frappé mortellement au mo-
ment où, voulant retenir ses hommes dans 
la tranchée, il leur disait : « Restez à votre 
poste, regardez-moi: est-ce que j'ai peur 7 » 

17™ CORPS D'ARMÉE 
Capuch, soldat au 20e régiment d'infante-

rerie : Au combat du 23 décembre 1914, a 
donné le plus bel exemple de bravoure et 
de franche énergie; frappé d'une balle à la 
tête au moment où il s'exposait pour soute-
nir le courage de ses camarades. 

Dubos, soldat au 20o régiment d'infante-
rie : S'est porté bravement au secours de 
quelques camarades cernés sur l'ennemi et 
les a dégagés en tuant l'officier qui com-
mandait la troupe ennemie, le 23 décem-
bre 1914. 

Gardes, soldat au 20e régiment d'Infante-
rie : Classé comme malingre, a demandé à 
partir pour te front, le 24 décembre 1914, a 
défendu courageusement une position avan-
cée; par son énergie et son attitude, a donné 
confiance à ses camarades et a été griève-
ment blessé à son poste. 

Bermond, serpent au 20e régiment d'infan-
terie : Au début de l'action du 23 décembre 
1914, a entraîné brillamment sa section à 
l'assaut, s'est porté lui-même avec quelques 
braves sur les tranchées allemandes de 
deuxième ligne; blessé au bras droit en dé-
fendant la position conquise contre un re-
tour offensif des Allemands. 

Cournet, adjudant au 20a régiment d'in-
fanterie : Belle conduite à l'assaut du 23 dé-
cembre 1914; a montré beaucoup de sang-
froid en tuant un officier ennemi qui me-
naçait un de ses chefs et en ralliant et pre-
nant sous son commandement une compa-
gnie privée de tous ses officiers. 

Castandet, soldat au 20e régiment d'Infan-
terie : A fait preuve d'énergie, de sang-froid 
et du plus grand courage en entraînant ses 
camarades au feu, le 23 décembre 1914. 

Ardilouze, soldat au 20e régiment d'infan-
terie : Très belle conduite au combat du 
23 décembre 1914; a montré des qualités ex-
ceptionnelles de courage, d'énergie, d'initia-
tive et d'autorité sur ses camarades. 

Appert, colonel commandant le lie régi-
ment d'infanterie : Chef de corps brillant, 
déjà blpssé une première fois est revenu à 
peine guéri sur le front; a pris le comman-
dement des tranchées de son secteur et a 
été mortellement blessé à son poste de com-
mandement au combat du 22 décembre 1914. 

Biswang, capitaine au lie régiment d'in-
fanterie : Chargé, le 25 décembre 1914, de 
prendre un bols occupé par l'ennemi, a pré-
paré son mouvement avec intelligence, cé-
lérité et sang-froid. S'est ensuite lanoé sans 
hésitation dans l'inconnu d'une action pé-
rilleuse. Débouchant des tranchées, a fran-
chi sous le feu de l'ennemi une zone de 
400 mètres environ, a pénétré dans le bois, 
qu'il a mis immédiatement en état de dé-
fense et a, par cet acte do caurage, conquis 
un point d'appui important. 

Fabre, sous-lieutenant au lie régiment 
d'infanterie : Occupant la lisière d'un hpis 
que l'ennemi tenait d'autre part, a vaillam-
ment entraîné sa compagnie à l'assaut des 
positions ennemies, l'en" a chassé et s'est 
installé à sa place (25 décembre 1914). 

Gabarra, capitaine au lie régiment d'in-
fanterie : A dirigé avec autant d'iftteltigen-
ce que d'activité les travaux préparatoires 
à une attaque et a maintenu sa compagnie 
dans le plus grand ordre sous un feu très 
violent d'artillerie lourde, le 25 décembre 
1914. 

Prades, lieutenant de réserve au lie régi-
ment d'infanterie : A fait preuve de belles 
cruautés da commandement et d'éi»ergie en 
repoussant une contre-attaque dirigée sur 
le front et le flanc de sa compagnie au mo-
ment où elle entrait en ligne et a contribué 
ainsi à maintenir l'occupation d'an point 
d'appui enlevé à l'ennemi te 25 décembre 
1914. 

Bonnemaison, caporal au lie régiment 
d'infanterie : Le 25 décembre 1914, se trou 
vant isolé de son chef de section. Va rallie 
sous un feu violent et n'a pas hésité, mal-
gré rintensttê du bombardement, à se por 
ter au secours de ses hommes ensevelis 
sous tes débris de la tranchée. 

, Grammoot. soldat infirmier au île régi-
ment d'infanterie : S'est fait remarquer 
par son dévouement et sa bravoure pen-
dant les Journées des 81, 22 et 23 déoembre 
1914, en se portant peedant Faction et «eus 
le feu jus<r«e sur Des Agnes peur wtever et 
soigner les blessés. 

Pépin, adjudant au lie régiment oTtaïa-n-
terîe : Blessé une première fols par quatre 
baltes avec le répriment de réeerre, ie 24 
août, a rejoint le lie répriment d'wtantôrie. 
le 17 novembre. Chef de section «merglqwe. 
a maintenu le 25 décembre 1914, nom une 
canonnade intense, sa section a. remplace-
ment indiqué, mcUrré de fortes perlée. 

Fô. adjudant an île régiment d'Infante-
rie : Étant chargé d'appuyer une attaque, 
a ïemarquablement accompli sa mission 
quoique soumis rendait! plusieurs heures k 
un feu écrasant oTartaîerre {««Me, le dé-' 
cembre Ml4. 

Prades, soldat teîéohonteie au lie régrt-
rnent d'Infanterie : Blessé au combat 4a 30 
décembre 1914, a continué à aasntor le ser-
vice téléphonique malfjré la gravité de ses 
blessures et ira entité son poste que sur 
Tordre de son chef de servie*. 

Lagarde. soldat téltebontste au lie régi-
ment d'Infanterie : Blessé au eombat da 30 
décembre IM4. a confirmé à asewer te ser-
vice téléphonique malgré Va «mvHé de ses 
blessures et n'a quitté son poste que sur l'or-
dre de son chef de servie». 

Darcet, capitaine au 207e régiment d in-
fanterie : Malade, n'a pas voulu être éva-
cué en raison des opérations en prépara-
tion. S'est jeté en tête de sa compagnie dans 
un bois et y est tombé mortellement blessé, 
le 20 décembre 1914. 

Rablnel, lieutenant de réserve au ~"0.e ré-
giment d'infanterie : Après avoir enlevé une 
position difflcHe près d'un bois et fait pri-
sonnier les Allemands qui l'oocupaient, a 
organisé la lisière nord de ce bois et a tenu 
cette lisière malgré la fusillade et la canon-
nade allemandes, jusqu'à ce qu'il tombât 
mortellement blessé. Avait fait rendre comp-
te de la situation difficile au commandant du 
régiment sous la forme suivante : « Je n'ai 
plus que sept ou huit hommes, je demande 
des ordres; si js dois rester, je resterai ». 

Salgues, capitaine de réserve au 20*e régi-
ment d'infanterie : S'est remarquablement 
comporté denuis le commencement uo la 
campagne. Le 20 décembre 1914, a été tue 
en se jetant à la tête de sa compagnie dans 
un bols. „„ , . 

Thullicr, capitaine de réserve au l'0/e régi-
ment d'infanterie : Le 20 décembre 1914, s'est 
jeté avec la section de tête dans un bois, y 
a été blessé: a passé le commandement de 
sa compagnie à l'adjudant; est néanmoins 
resté au milieu de ses hommes jusqu'au mo-
ment où son unité a été relevée. 

Barthe, capitaine nu 2e régiment du génie, 
compagnie 7/13 : Le "0 décembre 1914, mai--

n PETITS mumt 
chant avec une fraction de sa compagnie ( ruri le portait en tête de colonne à l'assaut 
d'un retranchement, a maintenu ses hom-
mes devant la tranchée ennemie Jusqu'au 
moment où l'ennemi amenant une mitrail-
leuse qui les prenait de flanc, il dut ramener 
ses sapeurs dans la tranchée. Est revenu le 
dernier. 

Beteuil; caporal au 2e régiment du génie, 
compagnie 17/1 : S'offre spontanément pour 
effectuer les travaux les plus périlleux, a 
rendu les plus grands services dans l'orga-
nisation des positions conquises en allant 
placer des réseaux en avant de tranchées 
françaises; a eu un de ses hommes tué par 
une sentinelle allemande en remplissant la 
même mission. 

Duptre, soirs-lieutenant au 18e régiment 
d'artillerie : Belle conduite comme chef de 
section d'accompagnement; a donné le plus 
bel exemple de crànerie et de calme sous le 
feu de l'ohusier lourd allemand, le 23 dé-
cembre 1914. 

Meyrat, soldat au 207o régiment d'Infan-
terie : A entraîné ses camarades à l'assaut 
par son exempte et ses encouragements, le 
20 décembre 1914. 

Hinsky, sergent à la compagnie 17/1 M. du 
génie: Sons-officier de grande valeur, cau-
rageux, plein d'esprit de devoir. Est tombé 
mortellement atteint en observant le résul-
tat des bombes lancées sur les tranchées en-
nemies. 

ue du Département 
Le Pian-Médoc 

ATTENDRISSANTE MANIFESTATION. — 
Les enfants des écoles du Pian ont tenu à 
manifester leurs regrets et leur attachement 
à leur maître distingué, M. Marty, qui est 
décédé après une douloureuse maladie con-
tractée dans les tranchées au service de la 
patrie. 

Encore tout nouveau venu dans la com-
mune, M. Marty avait su s'attirer tontes les 
sympathies; les enfants surtout perdent an 
lui nn maître dévoué, dont l'intelligente in-
fluence se faisait déjà ressentir dans l'école. 

La pensée de ces tout petits se cotisant 
pour offrir à la mémoire de celai qui n'est 
plus une couronne est tout à fait attendris-
sante. 11 faut louer vivement les personnes 
qui, a défaut des autorités compétentes, ont 
eu l'heureuse Inspiration do cette collecte. 
Les patents des enfante aussi doivent être 
remerciés et louangés, et enfin tous ceux qui 
en cette circonstance ont fait preuve de soli-
darité. 

A Mme Marty et à sa famille nous adres-
sons nos très sincères condoléances. 

LE TRICOT DU SOLDAT. — L'Œuvre du 
Tricot du Soldat a trouvé dans notre popu-
lation une utile eoSaboration, à laquelle 
Mme F. Marty a pris une part active. 

9aint-L«ubôs 
HORAIRE DES TRAINS. — Voici le nouvel 

horaire des trains desservant notre localité : 
Direction de Libourne : 0 h. 37, 6 h. 37, 

8 h. 57. 12 h. 17, 12 h. 37. 18 h. 17, 18 h. 37, 
20 h. 57. 

Direction de Bordeaux : 5 h. 5 (pour Saint-
Jean), 5 h. 25 (pour La Bastide), 8 h. 25 (pour 
La Bastide), 10 h. 5 (pour La Bastide), il h. 45 
(pour Saint-Jean), 13 h. 5 (pour La Baetlde), 
17 h. 5 (pour La Bastide). 18 h. 5 (pour Saint-
Jeàn), 23 h. 45 (pour Saint-Jean). 

Beychac-ot-Caï.ieau 
SEBVICE DU TRAMWAY. — Depuis le 1er 

mars, nous avons la satisfaction de voir cir-
cuier notre tramway jusqu'au point termi-
nus de Cailleau. 

Mais l'horaire des trains semble plutôt fait 
pour favoriser, les employés que pour les be-
soins du public. 

Espérons qu'une modification nous permet-
tra bientôt d'effectuer le voyage de Bordeaux 
et retour dans une demi-Journée. Tout vient 
à point à qui sait attendre . 

Saint-Selvo 
POUR NOS SOLDATS. — Au milieu de 

l'élan général qui pousse chacun à contri-
buer dans la mesure de ses forces à l'adou-
cissement des douleurs et des misères ac-
tuelles, notre petite commune s'efforce d'ac-
complir courageusement son devoir. La ven-
te du drapeau belge a rapporté 42 fr. La dis-
tribution du 75 a produit 108 fr. 45. Un lot 
important de chaussettes, cache-nez, gants 
a été confectionné par les personnes de bonne 
volonté et par les enfants de nos écoles, col-
lectes et vêtements ont été adressés à M. le 
Préfet, qui a bien voulu exprimer ses remer-
cîments. D'autre part, 33 hectolitres de vin, 
offerts par les propriétaires, viennent d'être 
reoueillis et sont expédiés aujourd'hui même 
au front. 

Ajoutons, enfin, que les habitants de la 
commune, s'imposent spécialement, chaque 
mois, de la 6omme de 625 fr. pour assurer le 
fonctiormement de notre hôpital temporaire, 
cet asile rêvé offert gracieusement par Mme 
la baronne d'Eiohthal. Chacun connaît ce 
site charmant perché au sommet du coteau 
qui domine le Bourg et où nos blessés jouis-
sent à la fois d'une vue admirable et de f aar 
le plus pur. La limpidité de l'atmosphère, 
le calme ambiant, joints à une excellente 
alimentation, ont vite fait de redonner aux 
plus éprouves leurs forces d'antan. 

Dans ce milieu quasi-familial, va a recher-
ché aussi le bien-être moral qui a une si 
heureuse Infraence sur la santé physique. 
(Test ainsi que des séances réeréatives ont 
été inaugurées à l'hogMai. H y a quelques 
Jours, un habile prestidigitateur vint, durant 
tonte une après-midi, escamoter la mus-
cade so«B les yeux amusés des spectateurs. 
Plus récemment, un aimable conférencier 
S'est plu à nous initier par la parole et par 
les projections aux merveiRes au sud de la 
France et dos grandes vlBes de l'Italie. Des 
cha»ts et des récitatifs figuraient au pro-
gramme. Au début de la séance, l'hymne 
fkkHofiaJI fut entonné d'er|tho»jisiô.sïne par 
teus tes assistants debout et comme électri-
sés. C était tcupresfionnant; on sentait que 
chacun étaa pénétre de la qraaidenrr de l'heu-
re. Des moroeo»ix patriotiques et antres fu-
rent dite avec beaucoup de finesse et de oh a-
ïmr par quelques-uns de nos blessés. En 
somme, ce tôt une Journée éminemment ins-
troetive et patriotique. Souhaitons le recom-
mencement de semelaMes séances. 

Ayfuemorte 
ASSOCIATION DE DEFRK8E CONTRE LES 

OKLBKJS. — JLfts membres de l'Association syn-
tcoie de défense contra tes pelées printanle-

|»|^e A*n e-cglc?4*i> fc T o t» Af» rv ? r-»ri nul i upn ree sont pr assister à ta réonlo.n qui awra 
lieu dimfocbe M' mars, à quinze heures, à la 
fnalrte tf'Àa ,*o d'Asgruemorte. 

L#s inomÇres Inscrits 
letir cotisation *e 1914 si 
à peint à qui sait atten 

al n>n.t pas versé 
i priés de bien vou-

La Teste 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil munici-

pal de La Teste s'est réuni vendredi 5 co*urant, 
à neuf heures du soir, à la mairie, sous la 
présidence du dooteur Sôrniae, adjoint délé-
gué, remplissant les fonctions dn maire en 
fabseoce de M. Pierre Dlgnac, mobilisé. 

En ouvrant la sèahoe, H. Sémlac adresse de 
sincères remerciements au tloyen. M. Turpln. 
premier adjoint, qui, avec un dévouement et 
un zèle Inlassable, a assuré la marche (tes af-
fairas communales pendant sept mots. Son 
grand ûga seul, dlt-ll, l'a empêoher de conti-
nuer à exercer dos fonctions qu'il ne quitte 
qu'à regret et qu'il aurait voulu carder ton» 
au m-aios jusqu au retour de notre sympathi-
que maire. 

Au n»m du Conseil, il adresse à M. Pierre 
Diganc un souvenir cordial, « et J'espère, dld-
U, qu'il nous reviendra avec l'auréole de la 
victoire ». 

Il adresse également un souvenir ému aux 
entante de France morte glorietisemont pour 
la patrta ainsi qu'a t»us ceux qui, noblement 
et simpiéroont, font tout leur devoir à la frén-
tidfe. 

L'ordre du Jour comportait quelques affai-
res q*»i, en raison des circonstances actuel-
les, ont êt<i traitées sans discussion. 

Le Conseil proroge puremont et slmuleroent, 
pour la même période, les droits de placage. 

Les recettes d'oetrol révèlent pour 1 année 
1014 tio8 moins-value de 6,145 fr. 74; cette 
moins • ral»e est due h la guerre, came d'ua 
ralon tisse méat général des affaires. 

RéreoSton des poaîiS du feecqact et du Cour-
neau. — Le Conseil décide que ces vieux ponte 
en' bols seront remplaces par dos buées suffi-
samment larges peur permettre l'écoulement 
des eaux. 

Le Cwseil décide, en réponse a de nombreu-
ses pétlrtouâ des habitamts de Çaeaux, qui s» 
plaignent d'êtit Inondés, que tous les îoesès 
ot waii*p-» dom le cadastre fait p>e«tion se-
ront recreusés aux frais des riverains, la 

coifciiHine prenant à sa charge les trustes qui 
lui aprarhennent. 

I.'aut.irifration de parcours accordé aux ha-
b'.'^antt du Cap-Ferret pour vingt vaches et 
un taureau est renouvelée pour une période 
de truis ans 

Une commission est nommée pour étudier 
l'emplacement de 50 lampes électriques crue la 
CoMtpaçBis onre gratuitement a la commune. 

L*s taxes d'octroi sont renouvelées pour un 
an afin de ne pas engager l'avenir, attendu 
qu'en 13M le Correeil avait déjà envisagé la 
révision desdites taxes. 

f.rt^n, ie Ccnseil, emu des nombreuses do-
léances de la population, émet le vœu que la 
perception, aujourd'hui assurée d'une façon 
complète pai l'arrivée d'un ancien employé, 
preona S«Ô dispositions pour que ce service 
soit assuré h La Teste d'une façon permanen-
te et à Jour fixe, c'est-à-dire deux fols par se. 
m ai n e. 

DU en outre que, si au dé*ut des hostilités 
le Consefl n-'a pas cr,u devoir protester con-
tre le transfert de la perception à Arcaehon, 
c'était par mesure de convenance, étant donnée 
la situation, mais qu'aujourd'hui ce service 
éinnt plus ciu'n^sure à Arcaehon, le Conseil 
prie M, le Maire de transmettre le présent 
vœu à M. le Préfet et à M. le Trésorier payeur 
généra'». 

La réunion si termine à onr.e heures et de-
par l'examen des demandes da sursis, 

U&rds, familles nombreuses et assistance 
aur femmes en couches. 

Libourne 
ALLOCATIONS JOURNALIERES. - Voici 

la statistique, depuis le t août 1914 à fin fé-
vrier, des demandes d'allqcations journaliè-
res : 

Commission cantonale : demandes eoumi-
s^s, 8,200; demandes admises, 6,930; rejetées, 

Commission d'appel : demandes soumises, 
2,040; accordées, 1,177; examinées. 490: reie-
tées, 373. 

JARDIN D'EUE. — Aujourd'hui Jeudi, de trois 
heures ft six heures, grande matinée scolaire. 
Au pragrnunme : les Excentricités de Made-
moiselle Filnp; vues comiques, voyages, etc. 

Le soir, à huit heures trots quarts, soirée ex-
traordinaire. Au programme ; l'homme aux 
de%x Masques, scène dramatique en trois par-
ties; Oscar n'est pas sérieux, comique, etc. 

Dimanolie 14 mars : l'Enfant de Paris, flirt» 
d'art en six parties. 

Saint-Marttn-du-Bois 
POUR NOS SOLDATS. - Dès le début de 

la guerre, notre petite commune a témoigné 
de son ««tHotàstâe pa* diverses bonnes œu-
bres an profit de nos chers blessés et de nos 
soldats aux armées. 

An mois «Paoût, la municipalité a voté une 
si&TOnfifon de 18) fr. en faveur de rbopttal 
tempo»asi>e de mi^Deots-de-PlSes, et une 
souaortpwon en argent et en nature a pro-
duit une somme de 320 fr. ainsi qu'un lot 
assèe Important de Jinge. 

La Noël aux armées a produit la somme 
de 23 fr. 50. Dans le courant de janvier, un 
envoi de 76 paires de chaussettes, 13 cache-
riez et 3 passe-montagnes a été fait à la sons 
préfecture de IJboume. 

La ve«te -cki drapeau belge a réalisé 35 fr. 
et celle du 75 48 fr. 

Le vin offert à nos soldats a.u front par les 
habitants de la commune s'est élevé à 52 
barriques. 

La rauoicipalité remercie sincèrement les 
géneVoux donateuws, les ahnabfeâ et char-
mantes quêteuses, notre dévouée institutri-
ce, ainsi que toutes les personnes qui ont 
contribué à soulager nos vaffiants défen-
seurs. 

La Réoie 
REUNION PATRIOTIQUE. -, La mâtinée don-

nés le dimanche 7, dans la salle du Casino r-éo-
lais a eu un éclatant succès. 

La salle, ornée de drapeaux des nations al-
liées, présentait un coup d'oeil féerique. Un 
public do choix était venu saluer nos braves 
tiiessés, qui occupaient les places dMionneur. 
De charmantes jeunes filles costumées en Lor-
raines et Alsaciennes, chantant dès le début la 
« Marche Lorraine », donnèrent immédiatement 
à cette réunion la note patriotique qui devait 
présider à tous les numéros du programme 

Chanteurs et musiciens rivalisèrent de ta-
lent; des ovations furent taites a MM. Gaucvhe-
rand, de la Gatté lyrique: Fl'avien, de l'Opéra-
Comique; Bordes, de la Scala; Landeau, pre-
mier prix de violon que l'on ne pouvait se 
lasser d'entendre. 

M. Despaux, fils du «caulèguet, démontra 
aux blessés marseillais et bordelais qu'Us 
avaient laissé l'« accent » dans les tranchées, 
et qu'ils étaient devenus de purs Parisiens. 

MM. Cathalot et Grillon, dans des poésies de 
Mouté'hus. de Victor Hugo, de Jean Allard (Jeu-
ne Kaint-cyrieti tué d'uno ballo au front, le 
21 août 1JM), furent longuement applaudis. 

Au piano, M. Larrieu fut impeccable. 
M. Alitx, un distingué Bruxellois, en ee mo-

ment professeur au collège de La Réole, qui 
très spontanément avait bien voulu accepter 
de dire quelques mpts, éclaira l'auditoire sur 
le bluff du manifeste des 93 Intellectuels alle-
mands et du récent discours du kaiser. Ea 
quelques mots sortis du cœur, il sut parler 
aux jeunes do la classe 1918. 

La recette, destinée à apporter un peu plus 
de bien-être aux blessés, dépassa toutes les 
espérances. 

Cette belle fête se termina par la t Marseil-
laise », chantée en chœur par toute la salle, 
et par les remerctments adressés par M. Max 
Çastets, président de la classe 191S, remercl-
ments que nous sommes heureux de repro-
duire : 

<! Mesdames, Messieurs, 
t C'est avec une réelle émotion que je viens 

comfne président de la classe 1916, et an nom 
de tous les conscrits, dire merci à tous les or-
ganisateurs de cette lete en notre henneor» 
•Merci tout d'abord à notre conlérenoler d'a-
voir bien voulu s'Intéresser aux troupiers qui, 
s'ils partent le cœur un peu gros de «uitter 
leur petite patrie, Chanteront gatment dans 
quelques Jours, sac an dos, sur Tes belles rou-
tes de France. Merci à tous les artistes Tenus 
al çraciensement apporter l'obe-le de leur ta-
lent et faire apprécier l'art français. Merci aux 
petites voix des enfants d'avoir si gracieuse-
ment chanté aax grands frères qui s'en vont 
leur patriotique et touchant « aa revoir ». Mer-
ci narttcuflèrement à l*oriauisatrice de tant de 
bellss ceurres, celle dont l'attention et la bonté 
vont des petits nourrissons jusqu'aux poilus 
de la classe 1916. 

» Et surtout, merol à vous, cher public, d'être 
venu si spontanément nous «pporter la mar-
que de votre confiance et de votre sympathie, 
vous arei compris, en effet, que noue les Jeu-
nes, plus qae tons les autres, nous avions be-
soin de sentir le çœnr de la population réO-
laloo toot enties-e Satire à l'unisson du notre. 
Cette raénlon no»s aura rendus plus torts pour 
faire notre devoir. Notre devoir, nous le ferons 
facilement, ear aorte avons tous présents à la 
mémoire les glorieux exemples de nos aînés 
réolals, de eebx qui se batfVnl encore, et de 
ceux qui. hélas ! ne se battent plus. 

» Enfants d'hier, soldats de demain, stbnu-
yts par tant de gloire et d'honneur militaire, 
notre devoir nous allons le faire en donnant à 
la patrie toute notre «nersrle et tout nsntfhou-
siasme de nos dix-ihnlt ans. » 

Caxaufiritat 
LA SOLIDARITE PATRIOTIQUE. -» Same-

di S mars il a été fait a la sons-préfecture 
de La Réoie, par les soins du maire, un troi-
sième envoi de chaussettes de 37 paires; ce 
qui porte le nombre fourni par la commune 
à 174 paires et 13 cache-nez. 

•auvtiterre 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

jeune concitoyen Raymond Serlzier. sergent, 
est tombé mortellement frappé, alorg qu'il 
enlevait sa section à l'assaut d'un blockhaus 
ennemi. Ce soJdat de vingt ans, d'une intel-
ligence remarquable, a fait son devoir jus-
qu'à l'ultime sacrifice. 

Il était le fils de M. Serizier, maire dé 
SaJnt-eulptce-de-Pomiers, et président du 
Conseil d arrondissement. 

Lançon 
CONCERT PATRIOTIQUE. — Dimanche 14 

mars, â 15 heures, matinée. Deuxième concert 
fatrloolque «u profit des blessés en traitement 

Langon, avec programme entièrement renou-
velé, et le concours de Mme Luch Raymond, 
première chanteuse du théâtre royal d'Anvers; 
de M. Adriani, le chanteur mondain, dans son 
nouveau répertoire; de M. C. Dolet. premier 
prix dn Conservatoire de Bordeaux. Cette ma-
tinée, h laquelle les blessés sont invités, sera 
précédée d'une causerie strr : «Nos Gosses hé-
roïques », par M. Henry Lyonnet, publiciste, 
causerie autorisée par M. le Général comman-
dant la l.îe région. 

LES IUMA BLOT UTTES ae 
EXTRAIT en BÊUTTM MÏÏGEHTRÉES 

dit IDI1IA IE r%Cii, arec Bnrcïoi CoBpte-Bsntîea 
sont la providence des ANÊMIfiS, «ÉPRI-
MÊ3, SURMEN8S, FIÉVB«UX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés par les i»ttgnf3 

de la guerre, aux anémliiuos vivant dans les 
ravs marécageux, humides o alimentes par 
des eaux défectueuses, aux eolonioux dépri-

. més par les climats chauds et atteints oe 
j fièvre, les Courtes de QUINA BLOT apportent 
j ia guôrison «t les préservent des épidémies. 
: Un seul aacon suffit pour « jours de traite-
' ment et équivaut à 19 litres de vin de qu n-

qttlrm. Employé par les hôpitaux et la Croix-
i Bcuge. Nombreuses attestations. — Prix du 
i leçon : 4 francs. 
| Pharmacie BLOT, 38, boni, de Strasbourg, 
; Toulouse, et toutes pharmacies. 

! tant nos compatriotes de faire tout leur possl-
! ble avec l'Angleterre pour remplacer les pro-
1 duits allemands, nous voulons cependant les 

mettre sur leurs gardes et, dans ce but, nous 
nous tenons à la disposition de vos ressortis-
sants pour leur fournir tous les renseigne-
ments nécessaires sur la moralité et l'hono-
rabilité des maisons qui leur font des offres, 
de façon à éviter des déboires qui pourraient 
être parfois très onéreux. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de notre considération très dis-
tinguée. 

» Le président, signé : Alfred DUCHE. » 
L'examen de divers documents relatifs à 

la siturrnon économique du pays est renvoyé 
à une séance ultérieure. 

A L'INSTRUCTION. — Une affaire d'abus 
de confiance reprochée à un jeune garçon, 
nommé P..., âgé de quinze ans, quti a dé-
tourné une somme de 66 fr., au préjudice de 
son patron, a été mise à l'instruction. 

LA TEMPERATURE. — La Journée de 
mardi a été une des plus froides de cet hi-
ver. Un vent glacial du nord n'a cessé de 
socffior. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBCS 

DANS L'ARMEE. — Sont nommés au grade 
de capitaine : 

M. ftoméoul, lieutenant au 12e de ligne; 
M Privant, lieutenant à titre temporaire, 

au 2t2e d*m/aoterie. 
Sont également nommés au grade de lieu-

tenant : 
M BroHsain, lieutenant à titre temporaire, 

an 12e d'infanterie, et M. Gard, lieutenant à 
titre temporaire, au même régiment 

PUtWLA*. — Une Jeune fille de dix-neaf 
ans, Florence Birades, fui assaillie diman-
che soir, vers sept heures et demie, dans la 
rue du Cimetiêre-Saint-Jean, par un ouvrier, 
qui la saisit aux cheveux et la traîna sur la 
chaussée. 

Les frères Birades volèrent au secours ue 
leur s«»r, et au eeors de la bataille qui 
s'ensuivit, l'un des eombattants fut cruelle-
ment mordu à la raafn droite. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

_,. „ Bordeaux, 10 mars. 
rfif^fT °n cote: Blés roux d'hiver n ? 
?^P,°<?WeS 6n reve"te, 34 fr. 50 à 35 fr les i-

^W'afS 7
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5
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à°^

:
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blé
les%^ ? 

for.u«ne
b
!
éS
 * ™ ™ 

Farljes. - On cote : Farines amëricai. 
nés, 45 fr. à 45 fr. 50 les 100 kilos, logés 
quai ou magasin Bordeaux; farines frf: 
mières de cylindres du haût pays f? 
dearix00 kfl°S' gar6S ou 5uai BON 

Issues. — On cote : Son eros écaiii« m «-
à 18 fr. 25 les 100 kllos^ son ormVan^ 
17 fr. 25 à 17 fr. 50; repasse fine 2? 
à 22 fr. les 100 kilos; repasse orâtaalS 
17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kUes nus, gares? BotS 
deaux; repasse Plata, 15 fr. les 100 kiloi. 
logés, magasin Bordeaux. ' 

Mais. — On cote: Mais roux Plata sn» 
mars-avril, 24 fr. 25 les 100 kilos. l'oeéT Y 
quai Bordeaux; maïs bigarré d'AmériQu^ 
mars, 25 fr. les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux; mais blanc Landes 18 fr 7^ À 

tt,:drépTrt.19 ^ 75 & 20 *' lM 

duAvP°rù.io°fr.r3ô »,i?7ooaïïa 
nus, gares Bordeaux; avoine grise de Br«! 
tagne. 30 fr. les 100 kilos, nus. quai BOT-
deauX: avoine d'Espagne, 30 fr. à 31 fr le» 
100 kilos, logés, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr 7â 
à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays 25 fr 
50 à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares B0r« 
deaux. f 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX ' 
Du 10 mars. 

Ame-
nés Vnilu Prix 

du poids vif. 
Prtx 

eittlmn 
8.036 L7T» 65 à 69 tr. les 50 lui. 64 à 70 

DORDOGNE 
BERGERAC 

Chambre de Commerce de Bergerac. 
Séance-du 5 mars 1915. 

M. le Président expose que les nouvelles 
séries de coupures de monnaie divisionnaire 
récemment autorisées sont actuellement à 
l'impression et que leur émission pourra 
avoir lieu dans quelques jours aux guichets 
de la Banque de France, succursale de Ber-
gerac. Un avis ultérieur en fera connaître la 
date exacte. 

M. le Président dépose sur le bureau le ré-
cépissé de la somme qui a été adressée à titre 
de secours aux membres de la Chambre de 
commerce du Luxembourg bel~e réfugiés^ en 
France. 

Bn raison de l'importance que doivent pren-
dre nécessairement dans les circonstances 
actuelles les relations commerciales entre la 
France et l'Angleterre, la Chambre de com-
merce française de Londres a adressé à la 
Chambre la lettre suivante, que nous croyons 
devoir reproduire en entier. L'importance et 
le but de cette communication n'échapperont 
pas à nos commerçants et industriels : 

Monument square, E. C. 
» Londres, le 2 février 1915. 

» Monument square, E. C. 
*En vue dn revirement qui se fait sentir 

dans le monde commercial, et le rapproche-
ment qui va se produire entre le commerce 
français et le commerce anglais, nous 
croyons que le moment n'est pas Inopportun 
pour prévenir nos compatriotes de quelques 
dangers on'ils pourraient encourir. 

• Certainement beaucoup de maisons fran-
çates* tewvroot des offres de représentation 
émanant de maisons soi-disant anglaises, et 
il est plus que probable que celles-ci seront 
reçues à bras ouverts et que, peut-être, la 
prudence usuelle ne sera pas exercée. 

» On nous a déjà signale plusieurs cas de 
chevaliers d'industrie qui sont déjà en tra-
vail, et sans vouloir décourager pour un ins-

LA TEMPÉRATURE 
——— • 

Bureau centra! météorologique de Parla 
Sîtsmtlon sreneralc du 10 Mars 

Des pluies et dyss neiges sont tombées d»ns 
i quelques stations du continent. :En France, le 
: temps a été généralement nuageux. On a re-
! cueilli flm™ d'eau de neige au Puy de Dôme, 

2mm de pluie à Calais, l»» a Dunkerque et 
Toulouse. 

La température s'est abaissée de l'est au sud 
Elle a monté dans le nord et l'ouest. Ce ma-
tin, le thermomètre marquait : —11» à Pétro-
grad, —7» à Beffort, —5» à Clermont-Ferrand, 
—1» à Nancy, —3» à P<vris, —2» à Bordeaux 
et Marseille. 0° ft Biarritz, 1» â Nantes. 4» a 
Dunkerque et Brest, 6» à Alger. On notait —8' 

, à Briançpn, —12» au fort de SerTance, —14» au 
Puy de Dôme. 

A Paris, hier, nuageux. Au parc Salnt-Maur 
la température-moyenne r—o»,5) a «té inférieu-
re de 5,5 a. la normale. Depuis hier, tempéra-
ture maximum. 2»; minimum. —<• 

Des froids excessifs sévissent dans l'extrême 
nord de l'Europe. On signale du Spitzborg que 
la température s'est abaissée a 40» au-dessous 
de zéro. 

TWBUIML BF fluMWFRGE n€ BORDEAUX 
du 19 mars 1915 

Liquidation juttlolalra 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET ELEC-

TION DE CONTROLEURS 
; Du sieur Auguste Lassudrle, débitant à Bor-
deaux : le mercredi 24 mars, à t heures. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. "> mars. 
Sucre blanc, de 59 fr. 50 à 60 fr. : ro roux, 

de 52 fr. 25 à 53 fr. 75; sucre i ai, de 
93 fr. à 93 fr. 50. 

Alcools, de 105 à 110 fr. y 
Huile de colza, 108 fr.; huile de 1- . fr. 50. I 
Arômes noires, de 50 fr. ft 81 fr - dnes 

diverses, de 28 fr. 50 à 29 fr. 50. 
Blé, de 30 fr. 50 à 31 -fr. 60. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 9 mars. 

Cuivre. — Disponible, 64 Uv. 15 sli.; à troh 
mois, 64 liv. 15 sh. 

Etaln. — Disponible, 190 liv.; à trois mois 
165 liv. 10 d. 

Plomb. — Disponible, 20 liv. 16 sh. 3 d. 
Zinc. — Disponible, 44 liv. 10 sh. 
Antimoine. — Disponible, de 74 à 78 liv. 
Fer. — Disponible, 57 ltv. !1 sh.; à trois mois 

53 liv. 8 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

_ Londres, 9 mars. 
Hissence da térébenthine. — Disponible, 41 sih 

fl d; avril, 37 sh. 9 d; mal-août, 36 sh. 1 
Résine. — Disponible, Il sh. S d. 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
—T Envoyez à no» soldats des oaoheta de — 

165 KALMINE Ir 65 
— LÊ Sottt rf» «oeA» (mtailt tpêoitl) contenant 9 enchete — 
L'action en est infaillible contio la Grippe, la Fièvre 
i les Courbatures, Névralgies et toutec Douleurs, 

3f». MÉTADIER, DOCT' EN PH", TOURS 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 10 mars 1915. 

Au comptant : 3 % au porteur, petite cou-
pure, 70 80. — 3 1/2 % amortissable, 90 9Û, 95. -
Obligations Villa de Paris 1871, 371; dito 190.",, if 
312; dito 1910-quarts, 78. — Comptoir nation?' 
d'Escompte, 728. — Obligations communal?» 
1880, 456; dito foncières 1883, 341. — Est, action» 
de 500 fr., 775. — Midi, obligations 3 % nou-
velles, 371. — Orléans, obligations 3 % 1884, 
370 50. — Panama, obligations et bons 1 lots, 
99 50. — Argentine 1886 5 % (o. de 5), 483. — 
Russie consolidé, Ire et 2e séries, 76 35. — Rus-
ses réunies 4 1/2 1914, 87 05. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 228. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georses BOUCHON, 

lu'Tlâ^^P^ 'roprtnierle G. GOLWOUILHOS 
^i'iraS® me Gairaudc, II. 

i Machine» roUtive» Mormon. 

BOURSE DE PARIS 
DU 10 MARS 

t %, 71 83. 
.1 % amortissable, 75 95 
S U libéré, SU 
Maroc ion. 425. , 
Congo lots, 62 50. 
Egypte untllée, 89. 
Egypte 3 y,, 78 25. 
Extér., c. de 40, 89 40. 
Extér., c. de 240, 89 25. 
Extér., c. de 480, 86 25. 
Italien 3 u, 73 90. 
Riisse 1867, 85. 
Russe 1880, 77. 
Russe c. Ire et !e, 77 50 
Russe 1891, 62 60. 
Russe 1896, 5S 70. 
Russe 1906, 9» 35. i 
Russe 1909, 80 85. 
Rus. 4 u 1914, 1, «7 15. 
Ottoman 1914, 65 55. 
Serbe 1906, 400. 
Serbe 1943, 72 50. 
Suisse cMéré, 346 50. 
Comp. Algérienne, 965. 
Bqae de France; 46 50. 
Bque de Parts, 850. 
Crédit foncier, 680. 
Crédit lyonnais, 1,070. 
Foncier colonial, £9. 
Banque française Rlo-

Plata. 200. 
Midi, 920. 
Nord, 1,280. 
Orléans, 1,105. 
Ouest, 735. 
Nord d" Espagne, 346. 
Saragosse, 350. 
Briansk ord., 322. 
Trêfll. du Havre, 215 50 
Usine Rhône priv., 558. 

Rio, gr. coup., 1,485. 
Bor ordin., 895. 
Sosnowice, 790. . 
Nord-Sud, 110. 
Omnibus, 410. 
Pànama, 100 50. 
Suez, 4,880. 
Suez fondateurs, 1,810. 
PartstenjM! dlst., 410. 
Eleotr. de Paris, 500. 
SeJs Gemmes, 252. 
Provodnlk, 402. 

le de Paris 1871, 375. 
le de Paris 1875, 495. 
le de Paris 1876, 492. 
le de Paris 1892, 286. 
,e de Paris 1898, 330. 
le de Paris 1904, 322. 

. le de Parte 1912, 218. 
pondères tî79, 468. 
fteacleres Î883, 348. 
Foncières 1885, 363. 
foncières 1895, 367. 
rwicières 1903, 405. 
Foncières 1909, 219 50. 
Foncières 1913 Ilb., 418. 
gsxietères 1913 n. 1., 409 
Pooctéres f913 4 %, 440. 
Communales 1879, 430. 
Communale» 1891, 324. 
Communales 1892, 356. 
Communales 1899, 343. 
Communales 1906. 402. 
Comm. 194? lib., 207. 
Corom. SÎ9 n. L, 204 50 
Est t «4 nouveau, 363. 
Fasion ane., 362. 
Fusion nouv., 367. 
Lyon t V4, 324. 
Midi 3 % anc, 366 50. 

Midi 3 % nouv., 373. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Orléans 4 %, 435. 
Orléans 3 % anc, 370. 
Orléans 3 % nouv., 370. 
Orléans 2 i^, 337.-
Ouest 3 % anc, 369 50. 
Ouest 3 % nouv., 377. 
Nord d'Esp. Ire, 336 25. 
Saragosse ire, 345 75. 
Saragosse ïc, 325. 
Saragosse 3e, 318. 
Rlazan 4 %, 360. 
Est-Oural' 4 %, 393. 
Port Rosarlo 5 %, 450. 
Chant. Loir.e 5 %, 470. 
Transatl., 3 %, 295. 
Dniéproviehne, 2,367 
Nord-d'AIais, 74. 
Catemou ord., 43. 
Suberble, 170. 
Suberbie part, 31 
Monaco, 3,750. 
Monaco 5e, 754. 
Colombla, 1.000., 
Grosnyi priv.. 1,930. 
Crow-Mines, 101 50. 

De Beers ord.. 261. 
De Beers préf.. 380 
East Rand, 37 75 
Ferreira Deep, ôô 50 
Goldflelds, 37 50. 
Lena, 44 25. 
Moddcrfontein, 120. 
EUiot, 80. 
Pena-Copper, 17 bC. 
Prlmrose, 19. 
Randmine, 115. 
Rpbinsôn Deen, 30 56 
Shansi, 19. • . . 
Spassky, 53 50. 
Spies, 20 50. 
utah Copper, 275. 
\ illage, 41. 
tïalia, 305. 
Caoutchouc, 60 50. 
Erldanlâ, 430. 
Hartmann, 380. 
Lianosoû", 351 
Malacca, 00 50. 
Montecatini, 101 
Platine, 465. 
Toula, 1,077. 
Tubes, 380. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25,25 à 25.35; New-York 5 23 \r> K 

S2,.1^ ,50lIande> 12 * -MO 1/2; Espagne 5,18 à 5,28; Rouble, 2,14 à 2,29. =-=patp 

Le Eo^rché deriieure ferme, surtout le S ,T, 
qui sTdyange a 71,23. Les valeurs industrielle» 
sont soutenues. 

COMPAGNIE MARITIME 
« BORDEAUX ■ 0CÉÂN » 

Société anonyme 
feu capital de 1 million 345.000 fr. 

réduit à i «million 268,600 fr. 
MM. les Actionnaires do la 

Compagnie maritime Bordeaux-
Océan sont convoqués en assem-
blée générale ordinaire pour le 
samedi 27 mars 1915, à deux heu-
res de l'après-midi, au siège so-
ldai, à Bordeaux, ponton cen-
tral, place Richelieu. 

Ordre du Jour : 
lo Compte rendu de l'exercice 

«014; 
2» Lecture du rapport des com-

toiissatres de surveillance; 
3° Compte rendu des opéra-

tions faites avec divers adminis-
trateurs et autorisation do le3 
icontlnuer; 

4o Examen et approbation des 
iDomptes et du bilan de l'exercice 
1914; 

5° Nomination d'un adminis-
trateur en remplacement d'un 
'administrateur sortant; 

60 Nomination des commissai-
res do surveillance pour l'année 
8915. 

Les actionnaires dont les titres 
fcont an portenr doivent, pour 
lessister à l'assemblée, les dépo-
ter au siège social cinq jours au 
moins'avant la réunion, confor-
mément à l'article 31 des statuts. 

Le Conseil d,'administration. 

SUIS ac'leteur l' ,ilrcs ca/pit 
Max. 

assur en c. on à éch.Ecr. 
rue du Sentier, Paris. 

V oiturctto d'enît d^o, bon état, 
occas. Offres T. T. 8, journal. 

«Jouve, 47 ans, 1,100 fr. revenus, 
iW délire mariage avec M. ayant 
des sentim°>:'» élevés et religieux, 
pouvant se déplacer. M. D. 8, jal. 

SOCIÉTÉ ANONYME 
de 

TONNELLERIE MÉCANIQUE 
BORDELAISE 

Les actionnaires sont convo-
qués en assemblée générale or-
dinaire le 31 mars prochain, à 
seize heures, au siège social, 
cours du Médoo, 35. 

Ordre du Jour : 
Compte rendu de l'exercice 

19Ï4; 
Nomination des commissaires 

aux comptes; a Questions et résolutions di-
verses. 

AVI» 
La Maison GERMAINE expomses 
MODES PARISIENNES 
à l'HAtel Montrô, le vendredi it 
et le samedi 13 mare. 

Vu les circonstances actuelles. la 
simplicité et le bon goût seront 
réunis dans ses chapeanx. 

Mm» ANNIC cours Toulouse, 331. 

Achat de Titres non cotés 
Ecrire. E. 61, Agence Havas. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, II, rue Daùphtne. Bx. 

Grands Portrait» primes. 
ATELIER CHAUFFE 

Auto llmous. à va™,occ.excepta», 
17, Impasse Tanneries, Bordx. 

|ÎM deru. bons chauffeurs pour vli chaudières à vapeur et ou-
vriers d'usines. Ecrire aux ini-
tiales D. D. S., Journal. 

CPAI C DE CHAUFFEURS, pra-
t.UUL.K. tiqno et théorique sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

GRANDE AGENCE TOURNY, 4, r. H 
Grand «IM»IS é'\rypnrUTCt»n*% Maisons, Pronriilés, à louer meublés. 
Tabac-Bar * céder, e. «tatedie, 8,t*3 tr. Bénéfice net pur an. lft,0?!ÎO fr. 

BOTTES DES TRANCHEES Hauteur 0*75. " 
MARTEAU-SAC Di. COUUIAGK 

en usage dan» nirmée brilannique, 
abrletejoor «4 de nnit... 1<J!50 

PÈLERINE avec Capuchon, totlo 
Imperméable t 
Longueur 0"6fl» '!"50; I". I2>50 

Longueur 1*20, 1 5' 50 

VESTONS et PARDESSUS-CA-
POTIÎ, toile imperméable, avec 
Camicbon et Manches : 
Longueur o-rô.l a'SO; |-,i4'»"»Q 
Long'l«-jQ. «.tp'SO; l'3Q. lei'oO 

onpler loile in-
déchirable, lroperméab!e,jrar»n«is 
■ant du froid aux pieds. I ' 

FOUGUES Frères — (taures, Eirttîpaients — PAU 
DêpM Borteaui et rtglou, M0THB8 rTèrcs, 67. m ia Aires, Borteani 

X3©rt»e»ja.el«»:r Cotaloguo 

MALADES GUERISSEZ-VOUS jmr Iç «lentes, jflnmlf. nuisibles, tonjoere blenfaftantes. 
car les rratèdes minéraux et chimiques 
empoUonnent votre sa«g »* b1<îs.-*en» 

vos of*B«ne9. Voue qai souffres de ; coeur, estomac foie, narra, albnmtnurir. 
andmle, constipation, eczéma, entérite, «outte. hydroplflle, neurasthénie, ob<*?ile, 
retour d'8«». rhumatisme, tnbercutose. lno.onMn»noi! d'urine, prostatite, verlees, 
C,STJ.';-. »™2"^'iro«"- Insomnie, bronoM'e chronique, demandes tn méthode 
ABSOLUMENT VR©ETALS'I<)u.rAlilw*WAr.ni'.Curért-,M3rt.alnnevll ie(Samme) 
Broch. ufilc.etsut. MuSéum BoUnlg.u.e de ÏAbbi WAIUUÏ, MertalnneviU» (Somme). 

—j. _^ —gL VOIES BRIN AIRES. - I.A SYPHILIS ne gué-
KsfnftîS *■* V™ P*r «njecsions de 600. Sêro-Qltcifsiuo, 
%J&VL& %2? rue Vital-Caries, 3Q Bordeaux, âuérison en une 

séance des éeoulctneiitsct des rétrécissements. 

SiE Guôrison, renseignements gratuits. 
B'-U'\»irr>,8Déoial1ste, -armand- L.-etG.). 

f ft flC rKUMii de i«cL M»» Atv 
BAHl» nooeiarfe reçoit pensre» 
bvd Caudôran et r. Pasteur, 5. 

Reç. pens. 
Se Charge anf». «JftriifEMME I" cl OmiE coosnlt. Se é 

Mm» COUTURIER, 85, c.d'Espaane. 

AH dem. domestique garde-ms-
Wl» lade non mobilisable. Référ. 
Buisson, Sanveterre-de-Béarn. Y, 

A céder pension famille, clien-
tèle oholsle. Bénéf. pr. s!t. 

d'avenir. Ecr. J. M. 1. 15, Jnal. 

O flro logement et pet. rémuné-
ration ù femme mariée, petit 

trav. d'intér. Ecr. C. B., jnai. 

AU dem. ménage vachers pour 
«H environs Bordeaux. Eorlre 

36, Agence Havas, Bordeaux. 

VENTE PUBLIQUE 
DEBANANES 

Le samedi 13 mars courant, à 
deux heures et demie de relevée, 
aux Docks, magasin annexe 
n» 3. près les cales sèches, il sera 
vendu publiquement aux enchè-
res, par le ministère do M. 
BOURDAGEAU, courtier asser-
menté (requête de M. Ulysse 
Géraud, consignatalre d'offfee), 
un lot bananes, ex - steamer 
« Gyptis ». 

Renseignements, courtier à la 
Bourse et consignatalre d'office, 
45, cours d'AIsace-et-Lorraine. 

i IPI0ER«E«^sa X! 
Recettes. 60 fr. Prix, 1,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-dcs-Lols. 

VIN EXTRA 
' Ph'aî.r.Pevronnwt rj»V I h 
■s. T!SC<&l'ïWr&VB II m. 

VINS BLANCS tôt» «m»"»»-

CONFECTIONNEURS 
TAILLEURS 

trouveront Fils, Cuirs, Lie, Bou-
tons pour Chemises, Agrafes. 
Routons réglementaires pour 
Vestes, Capotes, aux prix sui-
vants, défiant tonte concurrence : 
14 ■/■ 18»/* 20 "/» 22 

«' ~'ï»r "il! 13'le mille. 
E. BEAl'MJER, Ifi. rue de la 

Cour-dcs-AWes, Bordeaux. 
Fournisseur des Armées. 

SaOFRE EBPS0-4TO1P GRf 
uratis olfiiim. mlldew. iisttl», oo< les 
BoeVre et mllaia t la fols tu IQ?» 
SODPBE tenfore», Mus inatclsj tî'50 
Usine Gré, i Bèolîs. 29 aa» d<i sneess. 

POUR MILITAIRES 
Fabrique de vêtements imper-
méables très lépers. Mon Lubet, 
23, quai de Bourgogne, Bordx. 

Achèterais presse à balancier 
occ, Dur. Journal, A. M. 1915. 

20 

VEIV» ff ALGÉRIE 
SARRAZIN-BARRAN & C" 18, C" du Chapeao-Rouge, Bordeaux 

Vojageur en Vins disposant 
d'une ancienne clientèle bour-
geoise. Côte d'Arur, partirait 
pour une bonne maison. Ecr. 
M. Roger, 5, rue Voltaire. 

= SAKS eOBTÏS! - TïiîStmSl JtJTëltrElJIl = 
mmi «M»' snsîs. fiSLrs-, m. 

s^Mipic**»;®* *n tntf-* et coton 
rous-et-TOKso LMIKI Tiuîjritfc t rjçta 
—: rmx M*-»RN*:B ====> 

S'adresser en écrire : YiHé Jet T(e»ei 
Une Renies», A»4lf«male-Pe5sie 

Itntr, Ut n" »(-2»* ** th'miH ie Pente) 
Oo rat d« Rifeultt, fj, Berdcatnu 

2 MAISONS à vendre r. LI-
gier et r. Bel-

fort, 43. av. jardin. On achèterait 
pL petite maison môme quartier. 
S'acfr. F. S., r. de Beifort. 43, Bdx. 

Expulsions de locataires. Le 
moratorium desserré, a forfait, 

paiement, remise des clés, gé-
rance. Lamothe, r. St«-Cather.,22t. 

V. Jument bre4opn« % a., che-
ival 12 ans. 1^60. Adr. Jnal. 

LES FATIGUES 
de la Guerre 

dépriment parfois tellement les soldats que sans aucune 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tombe anéanti, 
incapable de tout effort. C'est alors que IP Quinium Labar-
raque est tout indiqué comme le meilleur tonique connu pour 
rétablir les forces épuisées et rendre aa malade vigueur, ap-
pétit et santé. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantQlcm de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne fui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envol 

. TCTAÏ^;jti»ttfraiJ 
MJinnd au. eaj/S' mejAn et 

a ON vewae oc 

MUSG&Tsz FîWfTïi 

ERNIE 
Avis do Passage. 

TSfX. BARKÈRE 
recevra dans sa succursale 

BORDEAUX, 8, rue Voltaire, les 
10,11,12,13,14,15,16,17,18,19,20,21 mars. 

PASSEUR d* Jemanïé^ 
S'adresser bureaa du Journal. 

A il plume neuve literie, sacs 
t» occ réparés, 83,r.BelleviIle. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est i demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

Achat Coupons, tltro escomgte. 
Dieudonné, SU, r. Piliers-Tulelle. 

Bemande nourrice. Se présenter 
279, bvb Caudéran, de 3 a 5 h. 

nomme, 35 ans, demande emploi 
de comptable ou professeur dans 
1 enseignement secondaire. Jean, 
rue Màïarln, 50. 

Igriculture. On dem. domestl-
» ques c* t« travaux. I. p. p,, jai. 

F0ATUKE ̂ en . InfalREble 
 d'avoir eau à vo-

lonté S» proj»**M indus*"»», villes 
tous paye. Ee*. X. 55, Ag. Havas. 

Bol* de chaîne, 2J0I «tires 8 vdrn 
pr. Bordx. Cafralre, Ryelnes. 

ON dem. Underwood ou Rera»n, 
r.d.maxoh.Ecr.d»pxK.Z.7,Jal. 

STENO-DACTYLOGRAPHE, de-
moiselle ou dame très au 

courant de la correspondance, 
est demandée pour maison im-
portante av. référenc sérieuses. 
Ecrire T t8, Agence Havas. 

nÉDAUT dem»n«< sans enfant 
UCnnN I pour BAR en plein 
centre. Appointements, loge-
ment, etc De préférence un re-
traite. Se présenter 28, r. Saint-
Fort, tous les Jours, de 3 à 4 h. 

ON dem. homme sachant con-
duire, 193, r.Eglise-St-Seurin. 

Jeune homme, 13 ans, d«« pour 
bur. Tlxler, c» Intendance, 8. 

Demandé manœftvres hom, et 
}nes gens, 14, pl. du Cimetière. 

Synd. épicerie, 89, r. St-ReniS, 
dem. empl. 15 à 30 cour» détail 

Parisienne, SS ans, références, 
detn, emploi, Toyageralt. Adr. jl. 

EMBALLEURS 
DEMANDES 

8, rué d'Armagnac, Bordeaux 

£J5| demande des reporteurs 
Uni lithographes et tin ponceui 
imprimerie Wetterwald frères. 

Femme de service sachant fairs 
cuisine et repasser dem. demi-
journées après-midi. Ecrire Vin-
cent* Dufau, 16, passage Binet 

fhîî demande nn garçon de ma-
U» gasln non mobilisable, ru* 
Sainte-Catherine, 88, Bordeaux,,, 

njRKiJE capable demande plac* 
UniTICqueiconque, accepterait 
place contremaîtresse ou géran. 
ce, prétentions modestes, sér«« 
référ. Ecrire Mm» J. Chabert, 
poste restante, Bordeaux. 

Perdu dormeuse brillant. Rapp, 
6, rue Porte-DIJeaux. Récomp, 

Perdu bague femme, solitaire. 
Rap.Neau,33,r.pTl.-Tutelle. Réc, 

Perdu broche serpent or. Rapp. 
171, r. Focdauaège. Récomp, 

Mr PERROTIN jeunë, marchand 
de bestiaux à Créon (Giron, 

de), informe sa nombreuse clien; 
tèle qu'il recevra pour jeudi U 
mars jour de foire, et Jours sui-
vants, à Créon, on grand convoi 
de 50 bœufs d'attelage de t» prii 
et de t» genres. 

FEUILLE ! 0> * •' ' ' f H GIRONU& 
du 11 mars 1915 

(1S5) 

iPAB 

JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
I 

Le Fusil qui a tiré 
(Suite.). 

Une fois seulement il en était sorti 
jpour un interrogatoire sommaire qui 
m'avait porté que SUT son état civil et 
Bes antécédents En rentrant, il avait 
jieté un coup d œil machinal sur les 
±>atiments de la prison. Toutes les cel-
Jules étaient occupées par des prison-
niers. De la sienne, il les entendait 
rire et chanter, malgré les épaisses 
murailles. Plusieurs fois, .on cogna 
contre le mur poui entrer en commu-
nication avec lui. Et .comme il ne ré-
pondit pas, on cessa. 

Parfois, sortant de sa torpeur, lea 
membres paralysés par cette immobi-
lité prolongée, il faisait le tour de sa 
cellule, petite pièce large de-deux mè-
tres, longue de cinq, aux murs blan-
chis k ia ehaux, couverts p,ar, les ins-

criptions des soldats qui avaient été 
détenus là avarrt lui. Il y en avait de 
toute sorte, des naïves et des méchan-
tes, parmi lesquelles une phrase le 
frappa : « Zut, quelle déveine 1 c'était 
zéro demain ! » Celui-là avait été pincé 
la veille du renvoi de la classe et pour 
combien de temps,. Dieu le savait ! 

Le soir du premier jour de cellule, 
un homme, en lui apportant la soupe, 
lui glissa rapidement : 

— Si tu veux de quoi écrire, papier 
et crayon, je m'en charge... 

—-Meroi. 
— Tu as tort. Tu n'es ici que pour 

quéque temps... Ensuite on te transfé-
rera à la prison de la ville et là, vieux, 
ça sera bouclé. 

— Tu es un bon garçon, mais je ne 
veux écrire à personne... 

— Ça sera comme tu voudras 1 fit 
l'homme en haussant les épaules. 

Son sommeil était agité par des cau-
chemars affreux. C'était avec un sou-
lagement, presque avec joie qu'il voyait 
revenir la lumière du jour. A cinq 
heures du matin, on lui enlevait sa 
couverture. A neuf heures du soir, on 
la lui rapportait. A dix heures, gamel-
le. A cinq heures, la soupe. Il man-
geait chaque 'fois quelques bouchées, 
pendant que devant la porte ouverte 
un factionnaire veSlait, baïonnette au 
canon. Et le long de la journée il se 
rendait compte des heures en enten-
dant les sormeries de la caserne qui 
précisaient lôs trsv-atn?. des .camapa/iefl 
resté* libres» 

Le matin du deuxième jour, en cas-
sant son pain, quelque chose résista, 
avec un léger froissement. 

C'était un papier roulé, qu'il cacha 
rapidement. . , 

Son cœur se mit à battre a grands 
conps. 

Et tout le temps que le factionnaire 
fut là, à surveiller ses gestes, Roger 
se demanda : 

— Qui donc peut m'écrire... 
Seul, il déroula le papier fin, dans 

une mince enveloppe; le tout pouvait 
tenir dans une coquille de noisette. 

Mais fl reconnut quand même iô-
criture... ... -, • C'était Micheline qui lui écrivait... 
Elle avait signé, pour qu il n en dou-
tât point 1... 

Et sous la signature, il y avait une 
liane, en post-scriptum. . 

Cette ligne était de Michel, signée 
de Miohel... 

« Il ne peut venir à la pensée de celle 
.qui vous aime que vous soyez eou-
» pable... mais il y a de graves preu-
» vee contre vous. 

«Nous tenterons de vous sauver... 
«N'avouez pas que vous avez levé la 
» main sur mon frère !... et, comme n 
»y a eu des témoins, dites que vous 
»ne vous souvenez pas... Je vous en 
» supplie t... » 

Quant au post-scriptum signé de Mi-
chel, il disait : 

« Faites ce que vous consente ma 
» sœur... Je vous l'ordonne U,. » 

Un grand attendrissement le prit. 
Des larmes lui vinrent aux yeux; L'officier, si gravement outragé, ou-
bliait l'outrage... pour ne plus songer 
qu'au salut du soldat... Et Roger au-
rait voulu se retrouver devant lui, 
pour lui demander pardon... Et Mi-
cheline, d'accord avec son frère, veil-
lait de loin sur Roger, avec toute la 
force de son amour !... 

Hélas ! tant de nobles et généreux 
dévouements ne seraient-ils pas inu-
tiles ? 

Le retard même que la justice mi-
litaire mettait à l'interroger, à lui per-
mettre ainsi de répondre et de se dé-
fendre, n'était-ce pas une preuve de 
tout le soin que l'on consacrait à rôu-
air, po«r l'en accabler, les éléments 
dune accusation redoutable T 

U devinait juste. 
Le troisième jour, après la gamelle 

du matin vers onze heures, la porte 
de la cellule se rouvrit. Il aperçut 
dans 1 encadrement, le caporal et deux 
harom*s de garde, baïonnette au fusil. 

— On vient me chercher, pensa fto-

Le caporal lui faisait un signe et 
disait : 

— Allons, venez ! 
On te conduisait dans une des salles 

de la caserne, qui servait de bMfothè-
que au régiment.,. 

Etchebar l'y attendait, assisté d'un 
greffier. 

Materé. tous tes reiiselg^oaents qui 
lui étaient mrvenus» mfclirré lea indi-

ces et malgré les preuves, et tout con-
cordant à l'aecusation et à la culpabi-
lité, l'officier restait dans l'inquiétude. 

Des notes précises et détaillées, en-
voyées de Paris sur sa requête, lui re-
présentaient Roger Salvateur comme 
un garçon de haute distinction, appar-
tenant au grand monde industriel pa-
risien, très riche, ayant des goûts ar-
tistiques, et dont la vie retirée, presque 
solitaire auprès d'un père infirme, 
était exempte de tout reproche. 

Dès lors, si toutes les preuves maté-
rielles accablaient le jeune homme, il 
avait pour lui, au contraire, toutes les 
preuves morales. Qu'un homme, dans 
une crise de passion, de fureur, de 
folie, devienne criminel alors que rien 
dans son existence ne faisait prévoir 
ce crime, qu'il te prépare dans l'om-
bre, qu'il l'accomplisse lâchement, et 
que ee crime, justement, soit un des 
plus incompréhensibles et un des plus 
mfâmes, ceci bouleversait l'imagina-
tion du capitaine. 

Il avait cent fois déjà examiné tou-
tes tes pièces é'ua dossier volumineux. 

El ahaque fois, fl s'était dit : 
— Pourtant!... Pourtant, la preuve 

est là t... 
La preuve était là, sans doute, mais 

l'effioler sentait bien que tout se lui 
avait pas été ait et qu'il s*agrtaft en 
plein mystère. 

Roger, en entrant dans la salle de la 

Etchebar l'enveloppait d'un regard 
pénétrant. * 

Après quoi, il parut, durant quel-
ques minutes, ne plus s'occuper du 
soldat, mais à part lui, il pensait: 

— Ça, un assassin ? Allons donc 1 
Le regard de Roger était doux et ré-

signé. Il attendit, patient, tes questions 
qu'il prévoyait. Elles seraient cruelles. 
De toutes parts, en effet, c'était la ca-
tastrophe. Aucun dévouement ne le 
sauverait. 

Ht subttwnent, en cette minute où u 
se trouvait aux prises avec une ef-
froyable aocudation, il se transporta 
dans te ritîbe cabinet de travail ou sou 
père, sans douta, au morne instant, à 
Paris, p*w*gait à lui, terrifié par ce 
coup du dostitu.. 

Son père, val Paimeit... 
Son pèro, on qui fl avait cru I... 
ht père, par on tragiqu* retour' 'des 

choses, frappé et ehfttié maintenant de 
ses crimes, châtié dans son fils... 

Des larmes d* détresse tremblèrent 
aux ytux de Roger. 

Rtebobar les voyait. 
Et U se dornandait, résolu à tout ten-

ter pour savoir : 
— Que me eaehe-t-il7 
Les questions du capitaine furent 

•récioes et lalïexibtes. 
— Le 6 septembre, vers cinq beures 

de raprès-mtdi, vous avez abordé ie 
lieutenant de Tifîanges dans la cou* oe 
la caserne, et vous avez eu avec lui 

bMSo«r»éotje, avait satué et gardait laj une araversataon animée» Givreuse... 
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hommes du poste remarquèrent ççtnt 
vous sembliez parler à votre offleiei 
sur un ton qui les surprit et éveilla 
leurs craintes... Cependant, ce jour-là, 
à l'heure que j'ai dite, rien de plus m 
se passa entre vous... Reconnaissez-
vous le fait? 

— Oui, mon capitaine... 
— Le même jour, un peu plus tard, 

vers cinq heures et demie environ, et 
certainement pour reprendre avec le 
lieutenant l'entretien auquel il avait ^ 
coupé court à la caserne, vous vous 
êtes présenté chez lui, à son domicile 
particulier... Des paroles offensantes 
pour votre chef, des menaces même, 
Furent entendues par des témoins aveo 
lesquels je me réserve de vous confron* 
ter s'il y a lieu... Le reconnaissez-
vous?  je io reconnais, oui, mon capi« 
taine... 

 Le même jour, encore, car tous 
ces événements se sont enchaînés et 
suivis dans la même journée... vous 
avez loué une auto au garage de la rua * 
Crèbillon, vous vous êtes absenté la 
nuit sans permission et vous êtes reni 
ire à la caserne vers quatre heures du 
matin... Au contre-appel de onze heu-
res et demie, l'adjudant avait oensta* 
té votre absence et prévenu le poste ds 
gard-e,,. Le reconnaissez-vous? 

— Œest.vrfd, mon capitaine. 

l'A s«Iw«J 
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